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AVANT-PROPOS

II y a un peu plus d'un quart de siècle, une vente
publique eut lieu au château ct'Happeglenne. Parmi tes
lots mis à l'encan, il s'en trouvait un composé de papiers
poudreux et jaunis, du poids de quarante-deux livres,
adjugé quarante-deux sous à un particulier de Démuin.
C'étaient tes archives d'Happeglenne et d'AubercouiUL.
Elles n'avaient point été brûlées à la Révolution, mais
leur sort ne fut guère plus heureux ; revendues en grande
partie aux épiciers, elles ont servi à empaqueter du set,
du poivre, etc.

Une bien faible partie fut conservée par l'adjudicataire,
et c'est cette partie qu'il a bien voulu nous confier; il
regrettait alors; mais ttop tard, hélas! la spéculation
quïU avait faite e]n revendant trois sous la livre des actes
aussi imlYortànts que: ceux qu'il avait eus entre les mains;
il n'avait conservé que les papiers les plus détériorés,
les plus jaunis, ceux en un ruct que les épiciers avaient
refusés.
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VI	 AVANT-PROPOS.

Les plus intéressants que nous ayons trouvés parmi
ces derniers sont des copies de dénombrements ; nous
reproduisons les plus importants.	 t

Notons en passant les singulières redevances d'un
sieur Pavin, de Montdidier, que l'on verra aux' pièces
justificatives. Au jour de saint Quentin, en mai, il devait
payer au seigneur cl'Ignaucourt, Pour un demi-journal
de terre,	une escuelle d'estain, façon argent, pesant.
» une livre, trois culières aussi d'estain de mesme façon
» et un fromage de cresme. » Le même jour, pour une
autre pièce de terre, il devait à « l'heure du disner une
» quenouille, la calotte, un fuseau. » - On verra aussi
l'habitude qu'on avait alors de féminiser les nornspropres,
Il femme de Baudet rrriclet s'appelant l'épinette Triclette,
etc.

Nous avons aussi rencontré dans ces papiers des
cueilloirs, des procès-verbaux de ventes de bois, la copie
d'un contrat de mariage, plusieurs autographes de Jean
d'Aguesseau, d'André Le Picard, portant, l'empreinte de
leurs sceaux en cire rouge ou en cire noire, des pièces
concernant l'abbaye du Paraclet, des lettres de Marie de
Louvencourt. (1625), du président de ITertes cl'Hailies
avec son cachet, différents inventaires faits h' la mort
des' seigneurs d'.Iiappeglenne 7 etc. etc.

A l'aide de cette faible partie des archives, il nous
a été possible de distinguer les seigneurs d'Ignaueourt
de ceux d'Happeglenne dans les ouvrages d'histoire
locale ou dans les Nobiliaires que nous avons consultés,
il y a confusion entre les seigneurs de ces deux localités.
Dans le dénombrement produit par René de Poix, il se
qualifie seigneur d'Jgnaucourt, tandis qu'il ne l'était que
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AVANT-PROPOS.	 Vil

d'Happeglenne, ce qui permettait de supposer que ce
dernier lieu portait antérieurement le nom d'Ignaucourt.

Nous voyons apparaitre pour la première fois là nom
d'Happeglenne au XV° siècle nous sommes porté k
croire que h seigneurerie d'ignaucourt fut démèmbrée
de celle d'Happegienne ; ayant acquis ensuite une plus
grande extension que cette dernière, elle conserva son nom
primitif, et la seigneurie-mère prit le nom d'ilappeglenne;
toutefois, ce ne sont Fa que des probabilités, et nous ne
prétendons en aucune manière imposer notre sentiment
à cet égard. Disons enfin que ce qui donnerait raison à
cette hypothèse, c'est qu'fiappeglenne relevait entière-
ment de la châtellenie de Boves, tandis qu'lgnaucourt,
outre qu'il était de la mouvance de ce dernier lieu, relevait
en partie d'Happeglenne.

En publiant cette Notice nous avons voulu sauver de
l'oubli les quelques papiers que nous devons à l'obligeance
d'un de nos compatriotes : qu'il veuille recevoir ici tous
nos remerciements.

Nous nous estimerons heureux d'avoir fait revivre le
passé, d'avoir apporté notre faible tribut à l'histoire de
notre chère Province, et nous nous croirons payé de
nos veilles et de nos peines si nous parvenons à être
utile et à plaire.

Loin de nous la prétention de donner un travail
parfait ; des erreurs, sans doute, s'y seront glissées, car
les plus habile eux-mêmes n'en sont pas exempts.
Nous ne craignons pas les critiques, nous les recherchons
au contraire car, comme on l'a écrit et répété tant de
fois i c'est du choc que jaillit l'étincelle.

Après la publication de ce travail dans la Picardie,
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nous I'a;ons revu avec le pl&s grftnd soin, et, g&cp
1'obligQane deI. Pelattre-Leno4I, Offl avons pu '
apporter toutes	modifiatjons qui nofls	Lét	signa-
bées, pflticuiièrernènt par M. le conte Adrien jiout
vencour., qui a bien voulu, avec un Lernpreseroent
IQuable, répondre à l'appel pip n.ops gyipps adresé aux
lecteurs de fa Picat4ie.

Il
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i»iiis M	1 (è de i& Lucé, i dxi kiToiiètesdd
fr&w idi4i!ké dftn i&ii1, —ijni Xur,

t.L.	 U:.'	 ,'i(doinaz»c au feu), - dune population de 2i18 habtants,
et d'une superficie tet1tôikïé de 4½9 Uci'é 4d
labourables, p'ré et bois .' Mi'siècle derflWi la pdpu-
lation n'était que dé 448 habiWtits

L'origine dé ce tiltâè.n'è doit guère èin&iïfèr aû-delà
db xi dû u xile èiècle â fondh'iibii est josférid6k'e à
celle d'Hapegleime:

Igliaucourt faisait autrefois patie du dncèse et de
l'archidiaconé d'Amiens, du dùenné td. FûIloy et du
bailliage . de MÔÏfldidir.. Il est ânjdûM'hiii du antoli de
Moreuil dix kil&iiiètrés i'èn séprent.; il Ust à:Mngt4fois
kilomètres de Montdidier et à .VingtùItr& d'Afnieh'*. -
Après la création de déØatemnt ii: fit un insihnf1Wrtie
du canton d'IiarboMièr...

Le nom de .Ue vilIg.a beScoiifr Vàriù depuis', sa
fondation. Geoffroy, évêque d'Amiens,, écrivait Iwencourt,
en 122. .- Dans le cartulaire de Fouilloy,. aux dates
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de 1235 et 1261, il est désigné par Ynocourt et Ynocort.
- On lit Vnaucoui't au pouillé de 4301, et Inaucort dans
l'officiai d'Amiens (1281). - Dans le dénombrement de
Thibaut de Flavy, seigneur de Démuin, fourni en 1482,
et reproduit par N. de Beauviflé dans ses Documents
inédits, il est désigné par lynaucourt, ainsi qu'on le voit
dans la rédaction des coutumes de Montdidier en 1567,
et tel qu'on l'écrit encore aujourd'hui. - Il fut aussi
désigné par Ignocourt (1584 et 4696), hiaucourt (1579),
Ignacour (1710) (1), etc.

La vie municipale et l'administration civile d'Ignau-
court ne commencèrent qu'en 1789, ainsi qu'il en a été
pour un grand nom

'
re de communes, qui jusqu'alors

étaient tout entiè'es dans les mains du seigneur.
Les maires de cette localité furent

J.	Dufresne (Jean-Baptiste), en 1393.
II. Creux (Jean-Baptiste), 1794 à 1797.
III. Patte (Jean-Françdis), 4797 à 1798.
IV. .Watripon (Pierre-Félix), 1798 à 1802. - II

avait été, précédemment curé de Dommartin,
puis chapelain d'Happeglenne il mourut le

-	49 ventôse an X.
V. Denoyelle (Charles-François), 1802 à 1830.
VI. Serpette (Auguste); 4830 à4832.
Vil. Creux, 1832 à 1850.
VIII. Cardon (Constant), 1850 à 4852.
IX. Serpette-PrQusel, 1852 à 4853.
X. Serpette (Rimbaut), 1853 à 1860.

(t) M. J. Gainier. - Dictionnaire topographique, t. 1", p. 498.
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XI. Serpette-Prousel, 1860 à 1863: - 2 e fois.
XII. .D'Heilly (Eugène), 4864 à 4870.
XIII. Serpette (Rimbaut), 2° fois; 1870 à 1880.
XIV. Patte (Charles), 1880.

L'église, - sous le vocable de saint Quentin, - date
du xvIe et du xvue siècle ; elle eut beaucoup à souffrir
lors . du siège de Corbie par les Espagnols (1636), qui la
brûlèrent en partie après l'avoir dévalisée. Elle fut res-
taurée quelque temps après, car on lit la date de 1677
sur un contrefort; sur le même contrefort se voit l'inscrip-
tion suivante: Magister Carolus Gasset curatus ecele Pi.œ
Paroekialis de ign.a.u&ou't. Anno 1673. Un sieur Jacques
Lesturgie, maçon à Caix, écrivit son nom sur un autre
contrefort avec la date de 1670. - Les fenêtres sont
bordées de moulures prismétiques et de gorges.

Dans le choeur, dont la voûte est très élevée, on remar-
que une toile de saint Joseph d'une bonne exécution.
La toile du retable, qui représente l'Adoration des Mages,
aurait besoin de quelques réparatiéns. A. gauche du
choeur était autrefois une chapelle oestrale convertie
aujourd 'hui en sacristie; sur une pierre du mur se voient
encore de faibles traces d'écusson. - A droite du maître-
autel est une statuette de saint Quentin, lié, mis sui un
fauteuil, avec les clous dans les épaules, les entraves aux
pieds et aux mains elle offre beaucoup de ressemblânce
avec celle de l'église d'Aubercourt.

La nef dont la voûte est moins élevée que celle du
choeur, date du siècle dernier ; on y voit plusieurs statues
assez bien exécutées, notamment celles de saint loch, de
saint Nicolas, etc. L'autel de gauche, sous l'invocation de
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Marie, offre une$titet6ilc qui et 'uneti s bonne -copie
de la- Vierge jardinière ;de Raphaêl; ce tableau provient
dela-,chapelle seigneutia1ediIappegiènne. - A/l'autel
de droite, on voit une bonne -statue rprésentant.sainte
Marguerite foulant aux pieds un dragon.
- - te tiocher, quiest une tour-carrée ?en 'charpente, sur-
montée d'une flèche aiguë, -est -posé sur -la -nef.	-

Dans le cimetière, -on voit une croix très ancienne,
assez -détériorée ]a 'base est une énorme. pierte carrée

ésentan-t -aux -quatre angles trois légères cdlonnettes
eue pa1iit--être une 'cuve baptismale. li -serait -à désirer
qd'.oti 'la garantît des -intempéries de l'air, et-- quoi -la
rehiW--à sa -place primitive.	-	-	- -

Lacure ait Ja prés,ep1tation du chapitç de-Eouillov,;
le titulaire .	wga, fi	 7:
- ¶	:4k/2 de la dime, ,p]9duisant 78 setiers . de blé, 248

S. S. sols.	24-setters d'avoine, 52 1. 46s. —5
» " se 	de 1»sailie et vesce, 46 1 10,s. - Fouuages,
-401.-4 setiersd,q .papwl, 111. 4 s..-- Dîme de

' verdure, prodpisant 29 bottes, 2-l. --,Dime de foin,
1,000, bçtÇes.à 6 L GO - IDime-de c, 2 I. t5 s.

»Fondation., 43 1. - Casuel, 201. - Total-: 46 1.-- - t Çf'''I-i_ -T'' ----''? -- - -
»j3_s.

« (Yqy,ges. - Fais de dîme et battage ds grains,
?. -h - .Réparati-qi1d cœpr-del'égUse, 41. - Du
» presbytère, f5 1. - Tpta!: 104.1. Reste net : 36 1.
» ,ls. ('t).	 .	-	-

Dans	.registres, dç. X4gisq, qui remontent à iQ9,

:(I) M. R-i. Darsy- - Bénéfices de-'Êghse d?A.mSns,.t:1.r.'



nous avôhsrelevé i .nomsdes curés qui'ôt desservi
cette paroisse, et qui furent	 .

I. ChrlesCasset,1673..	 .
ii: Jean Lafergaut,1,6. k 1739. L

1739 à '!2,' intérim ; la paroisse étaiv4esL
servie alternatiVement par lesprêtrès dès
villages voisins.

111. Nicolas Lesueur, 17421746, prédemment
vicaire et chapelain de Dérnuin. - Inhumé
dans l'église d'lgnaucourt.	-	-

'1V. Benoît Fontaine, 1746-1767.
V. Louis-François Lemaire, 1767A72.

Dans une lettre du sous-préfet de Montdidier au maire
d';ignaucouil, kla date du 20 prairial an XI (O juin 4803),
- lettre que nous reproduisons en entier aux' pièces
justificatives A; - nous voyons que ce village fut érigé
en succursale; mais cette érection o été sans effet; car,
après la Révolution, ignaitcotrt n'eut plus decurés 'et
fut réuni à Cayeux-en-Santerre pour le spirituel.

Au sud d'lgrwucourt, et en .. dehors du village se voit
une. Qhpelle qui tombe en ruiijes ; elle est. dédiée 4
N.-D. de Liesse; il y vient chaque année ungrand-ii ombre .
de pèlerins, pour obtenir de faire marcher les jeunes
enfants ; on s'y rend procession nettement, e Cayeux 'le
lundi de Pâques . ) ; le jour de ce grand pè1einage est
appelé laFête . d,&la Ré.un.ection-.	.

On ignère la date de la fondation de.. cette chapelle;'
mais une tradition locale, encore très vivace aujourd?hui,

(1) Ni. J. .torblet. - Hagiographie, t. iv., p. 471.	.	r
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rapporte que dans la première moitié du siècle dernier
le feu se déclara à une ferme d'Jgnaucourt, et menaçait
de la consumer tout entière; à la vue de l'incendie, la
femme du fermier Et vœu de faire élever une chapelle à
la Vierge si le terrible fléau respectait une partie des bâti-
ments; le feu s'étant arrêté, la fermière fit construire
peu de temps après un petit sanctuaire dédié à N.-D. de
Liesse, près de sa ferme .à moitié sauvée des flammes.
Des morceaux de bois arrachés à l'incendie servirent à
la construction de cette chapelle.

Sur une pierre de la porte d'entrée, on voit la date de
1744, date qui correspond à l'événement raconté plus
haut.

Nous avons aussi trouvé l'emplacement de cette cha-
pelle figuré sur un plan du terroir d'lgnaucourt dressé en
4772 d'après les ordres du comte de Iléaltz, par le sieur
Blanchet, arpenteur royal à Morcourt ; trente journaux
de terre appartenaient alors à ce petit sanctuaire.

La seigneurie d'Jgnaucourt, relevant de Boves et
d'Happeglenne par parties inégales, a été possédée par
un assez grand nombre de familles. Dans le principe,
elle appartint à la maison de loves.

I. - ENGUERRAND 1° DE lOVES (4), seigneur de Fouen-
camps, était aussi seigneur d'.Ignaucourt et de Cayeux-
en-Santerre ; il était fils de Robert II, seigneur de Fouen-
camps, de Fouilloy et d'Estrées, et de Marie de Fouen-
camps.

(I) Armes: Lie queutes, â la bande d'or, à 2 cotices de même
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Au mais d'avril 1251, il signe une charte en parchemin

par laquelle il vend pour vingt livres parisis le marais
que les habitants d'Ignaucourt et ceux de Cayeux possé-
daient en commun jusque dans ces derniers temps et
qui vient d'êtr? divisé entre les deux communes.

En 1280, Enguerrand figure dans un titre du Chapitre
de Saint-Quentin, par lequel il vend le moulin banal de
Cayeux, qu'il tenaiUen fief de ce Chapitre. Éli il
transporte l'avouerie de Bayonvfilers (1).

Il avait épousé Jeanne, mais il ne paraît pas qu'il eut
de postérité ; il était mort avant le mois d'octobre 1304
(2), et avec lui s'éteignit la branche cadette des seigneuts
de Boves.

II. - PIERRE D'ICNAUCOURT, chevalier, était seigneur
de ce lieu à la fin du xli? siècle; il mourut de mort vio-
lente en 1318. (3)

Cette famille d'Ignaùdourt paraît n'avoir pas eu .une
longue durée.

III. - PIERRE DE SÉCHELLES (4), chevalier, gouver-
neur d'Artois, était seigneur d'lgnaucourt en 1348. lI
est mentionné dans le dénombrement fourni le 30 juillet
de cette année par Marie de Blois, dame de Boves. (5)

(I) M. A. Janvier. - Boues et ses Seigneurs, p. 428.
(2 M. db. Salmon. - Notice sur les Ghdteau, Seigneurie et Village

de loves.
(3) Mss. déposés à la Bibliothèque de Roye.
(4) Armes: D'argent, fretté de gueules, au chef d'azur, chargé de

trois étoiles d'or.
(5) M. A. Janvier. - loves et ses Seigneurs, p. 439.
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IV. - MARIE DU BOS (4), dame de Grigny,'deMorirty,

d'Inaucourt,. -etc.. 5 épousa GUILLAOME dd BE-AUVA'L
écuyer,, seigneur de Ricquemesnil, pair de DôniaWen-
Ponthieu; à cause de sa terre de Neuvillette, (1448-1455).

De cette union naquit:	 '1

V. - IEIN DE EEAUVAL (2), écuyer, séiûneur de gri-
g'iy, de. Warlihcourt et d'JgnaucourC coneliIer du duc
d'é floiiïg6gn, écher tranchant de M?" la duchesse de
Bourgogne, et leur châtelain de Hesclih.	

-1 be 4 avril i450, il scelle tin compte du bailliage de
Hesdin de son sceau qui ipi esente une fasce au chef

- En f541. il achète "de sa fflèrè, Mai'ie dû Eds,
les terre cl. seigneurie de Grigny. (3)

De;son mariage avec 1SABEAU d'OBÉDUS, il.eut.: - -
-1° Budoin DE BEAUVAL, chevalier, seigneui' de

Grigny	 '.	..
• . 20 . Philippe DE BIAuvA-Lqui suik.	-

• VI. - PHILiPPE DE BEAU VAL, chevalier, étkit i'iVeiik
d'1gnaucurt, d'Occoehs et d'Ivregny, à cause de sa
grand rnere Marie du Bos (1471) il vivait encore en 1492

De son mariage avec  CATnER1I d AMIENS (4), dame
de' Bachimont, il eut entreautres

VII. —ANNE DE BE4UVAL jiarne d'Igpaucourt et de

-',.'•	....... .I..' ,
(I) Armes: Dargent, au tien de sakie,a rmé et lampassé d'azur. -
2) ' mes 1 'De gstaes, d la bande d'aràent chargéd'un lioipassanl

de sable.
(3) M de La Gorgue liosny. - Bceize cites généalogiques sur les com-

tés te Pon/XÉeit, ieEoWdgiiàde'	L T. f", p.1i8et 2L -
(4)Arme : ' De gueules, à , ciw •vron. de vair. , --	-
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Fontaine, alliée -il JEAN du BIEZ (4), chevalier; seigneur
d'Enguinehaut et de Bécourt, conseiller etchambellanordi-
naire du roi, capitaine des ville et château de Boulogne.

De cette union naquirent:
'1 0 Jacques Du Bffz, qui suit
2° Oudart DU BIEZ, prieur d'Iierly
3° Jean DU Buz, baron de Nielle, du Cauroy.et de

Cottebruie,gouverneur d'Ardres et de Guines;
4° Françoise nu BIEZ, mariée à Jean, seigneur de

Caulincourt et de Tombes ;
5° Catherine Du Biz, alliée vers 11530 à Jbachim

de la Bove, seigneur d'Outremencourt. (2)

VIII. - JAcQuEs ou BIEZ, chevalier, seigneur d'Ignau-
court, de Bécourt, d'Euguinehaut, de Fontaines et d'au-
tres lieux, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi,
épousa, par contrat du 20 décembre 4533, JEANNE DE
BOUBS (3), dame de .Ramecourt, fille de Charles de
Bours, seigneur d'Antigneul et de Catherine d'Ongnies.

De leur mariage naquirent
'1° Charles nu BIEZ, qui suit
20 Isabelle DU Bwz, dame de Ramecourt, mariée

le 18 août 11563 à François de Nédonchel,
seigneur de llerghes, etc.

3° Françoise nu BIEZ, alliée : 4 0 à Jacques de
Rochebaron, seigneur de Lignon ; 2 0 à Antoi-

- •. ne d'Ausse, seigneur de Dominois

(t) Armes: D'or, à S fascesde sable, surmontées en chef dé S mer-
lettes de sable rangées en fasce.

(2) Le P. Anselme. - Les grands off. de la cou......
(3) Armes De gueules, à une bande de vair.	 -

2
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40 Jossine-Claire nu BIEZ, religieuse de Sainte-

Claire, à St-Orner;
5° Antoinette nu RIEZ; religieuse à Bourbourg
6° Claude nu BIEZ, abbesse de Sainte-Claire à

St-Oner.

IX. - CHARLES DU RIEZ, seigneur d'Ignaucourt, de
Bécourt, de Fontaines, d'Enguinehaut et d'autres lieux,
gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Anjou,
épousa CLAUDE DE MONTGOMMERY (1). Il était mort
avant 1604.

De son alliance étaient nés
4 0 Jean DU B1Ez, seigneur de Recourt, mort en

4642, sans laisser de postérité
20 Antoine DU Bizz, qui suit;
3° Charles nu Bnz, seigneur de Fontaine, mort

sans postérité
40 Claude DU Bizz, mariée en 4612 à Jean de

Thomassin, barob de Montbaillon, dont elle
était veuve eu 1638;

5° Charlotte DU Bizz, religieuse à Avenoy, en
Champagne

6° Jeanne DU RIEZ, morte jeune.

X. - ANTOINE du BIEZ, chevalier, seigneur d'Ignau-
court, Bécourt et autres lieux, gentilhomme ordinaire
de la chambre du roi, avait la, garde-noble de ses
enfants - en, 4629; en. 1635, il était.mestre de camp .d'un
régiment de gns. ,de ,pied pour le service du roi.

(t) Armes: Ecartelé aux I et 44e gunites, à 3, coquilles d'or, et aux
2 et 3 de France.
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Il épousa, par contrat du 21 févriel' 1605, GUIlDE

BOYVIN, dame de Savignies, fille de Jean Bo yvin, seigneur
de Crandpré et .d'lIercules en Beauvaisis, et de Louise
des Prés, dame de Savignies.

De cette union provinrent:
1° Claude-François ml Bwz, qui suit.
20 Guillaume ou BIEZ, alliée en 1631 à Philippe

de Mailly, seigneur d'Hauc&irt;
30 Marie ou Bisz, morte sans alliance.

XI. - CLAUDE-FRANÇOIS nu BIEZ, chevalier, seigneùr
d'Ignaucourt, d'Hercules, de Savignie et d'aùttés lieux,
se distingua aux batailles de Lens et de Rethel où il fut
grièvement blessé en commandant le régiment de Chap-
pes; mais il fit prisonniers le général Bec, son fils et
son lieutenant. En récompense de ses glorieux services,
il obtint du roi, en 1665, l'érection en marquisat de sa
terre dé Savignies.

Il épousa, par contrat du 25 janvier 1650, MARIE DE

MOY (I), fille de Nicolas de Môy, marquis de Boves, sei-
gneur de Riberpré et de Claude Le Boulenger de Mon-
tigny.

De cette union naquirent:
]0 Antoine-Oiidart Du Bizz, marquis de Savignies,

d'Herculés et d'autres lieux, côlohel d'iùfan-
terie. IL fut baptisé dans l'église de Savignies
le 21 sèptembre 1658; Il épousa Charlotte des
Moustiers de Merinville en 1700, et mourut
au mois de jinvier 1123

(I) Armes: De gtetdes, freud d'or de Xx piècet
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2° Charles-Miche] nu Bisz, page du roi en 1678;
30 Marie-Anne bu RIEZ, mariée le 21 janvier 1675

à François de Boufflers, seigneur de flou-
vrel. ('1)

C'est à dater de cette époque que la famille du Biez
parait ne plus •possédr la terre d'Ignaucourt. (2), qui
fut mise en décret en 1604,eI vendue le 10 juillet 1626,à

(1) le P. Anselme. - Nid. génôalog., L. VI!, p. 133 et suiv.
(2) Le titre de seigneur de ce village était porté par plusieurs peson-

nages à la fois; il suffisait de posséder un fief sur le terroir pour avoir
cette qualité.

I. ,JÀCQuES d'AILLV (e), chevalier, seigneur du fief de la Mairie,
sis à Ignaticourt, capitaine-gouverneur de Montdidier par lettres de
provisions du 28 juin 1577, était fils de Golart d'Ailly, seigneur de Châ-
teau-Rouge et de la Mairie.

Jacques d'Ailly épousa Glaire te Muspier (h), dont il eut:
D Claude dAilly, qui suit
2 Marie d'Âilly, alliée h Dents Gaultier de ]a Ganterie (e),

vivant ensemble en 158.

I!. - Giaun d'AILLt-IGNATJCOURT, chevalier, seigneur d'Ignau-
court, épousa Jacqueline de Jlangest-Argenlieu (d). De cette union
naquirent

D Franois d'Aitty, seigneur de Quieuville, gouverneur du
château de Vis, allié à Marie te flérent

2' Jacques sl'Aitl y, qui suit
3' Antoine d'Ailly, marié à Jeanne de flubernpré.

UT: - JAcouEs d'AILLY-IGNAUCOIJRT, chevalier, seigieur d'Tgnau-
court, se maria à Catherine Le Quien (e), d ' où est issu le suivant.

IV. —Louis d'AILljY-IGNAUGOIJRT, chevalier, seigneur d'Jgnaucourt,
obtint sentence le noblesse le 11 juin 1500.

Le fief de la Mairie consistait en 32 journaux de, terres et bois, et 7
quartiers de pré.

(o) Armes De gueules, é l'alisier d'argent en sautoir et en couronne, au chef
échiqueté d'argent ai d'azur de 3 traits-

(b) Armes: D'azur, us tien d'or, nariud et tampassd de sn&nc, au chef d'argent,
chargé de 3 hermines de sablé rangées en fasce.

(e) l{audicqier de Blancourt. - No[sit. etc Pic.
(4) Armes: Echiqseetd d'argent et de sable, à la croix d'argent.
(e) Armes: D'or, â la croix ancrée de guonlcs.
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XII. - PUlLIPPF, DE WIDEBIEN (1), chevalier, seigneur

d'Ignaucourt. II épousa ISABELLE-CLAIRE LE PIPPRE (2),
dont il eut:

1 0 Louis-Charles DE WIDEBIEN, qui suit;
2° Anne-Dominique DE WIDEBIEN, alliée à Charles

Briois, écuyer.

XIII. - LOUIS-CHARLES DE \VIDEBIEN, chevalier, sei-
gneur d'Ignaucourt, parait avoir vendu la seigneurie
(le ce lieu vers 1695 kMarie-Claude de Monchy, veuve de
Charles, marquis de Sail!y.

XIV. - AYMAED-LOUI5 DE SAILLY (3), sire et marquis
dudit lieu, comte de Douriez, de. Querrieu, de Viron-
chaux, de Chaussoy, dé Dominois en partie, baron d'In
subIe, de Rossignol, de Ba yencourt et de Coigneux,
seigneur de Fresnoy-en-Chaussée, du Quesnoy, du Plouy-
lès-Domart, de Ranèèurl, de Martinpuits, de Domart-en-
Ponthieu en partie, de Vignacourt, de Coulonvillers, etc.,
maréchal des camps et armées du roi, commandeur de
l'ordre' de St-Louis, gouverneur de St-Venant, était fils
de Charles de SailIy et de Marie-Claude de Monchy;
il naquit le 27 décembre 1655, et mourut le 19 décembre
4725. - Il fournit en 1696 le dénombrement de sa terre
d'ignaucourt que l'on trouvera aux pièces justificatives (B).

l) Armes : De sable, à une bande d'argent, chargée de atetes de lion,
arrachées de gueules.

(2) Armes: De gueules, à ta croix de vair.
(3) A,mes: D'argent, au lion de gueules, armé, couronné d'or, et

tampassé d'azur,
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De son mariage asçec CHARLOTTE DE CRÉQUY-FROIIEN

(I), il n'eut qu'un fils, qui suit.

XV. - Louis-HECTOR DE SAILLY, sire et marquis du-
dit lieu, seigneur d'lgnaucourt et du fief du Quesnoy,
etc., etc., colonel du régiment de Conti, brigadier des
armées du roi, était fils du précédent.

Par acte passé au château de Sailly le 4F juillet 1732,
la marquise de Sailly, comme tutrice honoraire de Louis-
Hector, son fils, vend la terre et seigneurie d'lgnaueourt,
pour trente-huit mille livres à. Charles-Louis de Saisses'al,
chevalier, seigneur du Grand-Tronville et autres lieux,
demeurant à Longueau; mais ayant été Condamné à
mort pour hémicide, le sieur de Saisseval s'enfuit à
l'étrknger,où il mourut, de'sorte que la marquise de Sailly
rentra dans son bien faute de paiement (2) ; l'acte de
vente avait été contrôlé it Amiens le 29 août 1732.

La-'famille des marquis de Sailly s'est éteinte avec
Louis-Iictor, mort en '1780. Sa fille, Marie-Louise-
Françoisd, mariée en 1777 au marquis de Montaigu,
comte de La Chaise, près Lyon, mourut en '1708, à
l'âge de trente-huit ans.

XVI.- JEAN-GIL13ERT-CHRJST0PIIE LINARS (3) 1 chei'alier,
seigneur d'AVeluy, d'Auchecoq, de Divion, d'Authuile,
de Vaudricourt, né le 21 octobre 1697, était fils.de  Chris-

(1) Armes: D'or, au crdquier de gueules.
(2) Mss. de Scellior, et archives du château d'Hoppegienne.

(3) Armes D'argent, au chevron d'azur aecornpagS en pointe de
dmx coqs et en chef d'un lion, le tout de gueulés.
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tophe et de Louise du Plessier; son trisaïeui,..aussi nommé
Christophe, vivait noblement à Albert où il fut notaire
jusqu'en 4666.

Jean-Gilbert épousa, le 13 avril 1726 MARIE-FRANÇOI5E-

ELISABETU DE LOUVENCOURT - (4) dont . il eut, entre
autres enfants,:

40 François-Nicolas-Christophe LIN4R5, allié à Adé-
laide de Gomer;

20 Marie-Elisabeth LINAIt5 , dite mademoiselle
d'Àve1u .y mariée au suivant;

30 Louise-Madeleine LINARs dame de Fresnoy-en-
Chaussée,. mariée le 28. avril 4745 k.iNicolas
deilertes, chevalier, seigneur de llailles,.etc.,
président au présidial d'Amiens.

Un, manuscrit de la Bibliothèque d'Abbeville, que nous
avons sous les yeux, dit .qu'il est absurde de rapporter
que Jean-Gilbert -a eu des lettres de dispense de vété-
rannie; le mauvais état de ses affaires le força de vendre
sa charge pour acheter celle de secrétaire du roi. (Voir
almanachs de Picardie, année 4750 et suivantes).

IF acheta la.tèrre d'Ignaucourt: au précéd'ènt; par con-
trat.en datedu 3février 146.

Cette seigneurie consistait alors, ainsi qu'on te-verra.
aux pièces justificatives (C)- en un chef-lieu contenant:
douze journaux, deux cent dix j6ur-naux- de terre labou--
rable et trente-sept journaux de bois, avec droit de
haute, moyenne et basse justice, de champart, etc.,. etc.

(t) Armes;J'azur, â. la. fasce d'ot, chargée de merlettes de sable et -
accompagnée de trois croissants d'or.
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XVII. - FLORENT DE SACHY (4), écuyer, seigneur de

Marcèllet, deFourduinoy, été., cdneiller du roi, p'ési-
dent'au bailliage d'Amiens, épousa vers '1750 MARIE-ELI-
SABETH LINARS D'AVELLJY, fille du précédent, qui lui ap-
pôi'ta en dot la seigneurie d'Ignau6ôurt et le fief du
Quesnoy.	De ce mariage naquirent

10 Christophe-Florent DE SACHY, chevalier, sei-
gneur de Marcellet, de Fourdino y et d'autres
lieux;.

2ô Bhptistè-André-Nicolas DE SACHY DE CAROUGE,
né à Amiens le47 février 1765.

FLORENT DE SACIIY mourût au château de Fourdrino y le
ii octobre 1774, âgé de 49 ans; et reçut sa sépulture dans
le caveau de la chapellé de ]a Sainte-Vierge de l'église de
ce village. —Â son acte de décès paraisent comme té-
moins Christopiie-Florent de Sachy de' F urdrinoy, son
fils;' Jean Thierry de Cermilly, seigneur de Cagny;
Nitiolas de Hertes d'Hailles, son beau-frère; N. de Rieiï-
court, son oncle-,'ncle Morgan, pi'ieur de Dreuil-lès-Mol-
liens 3 etc. (2)	 ...	I

XVII!. - •CHARLES-FRANÇOIS DUFLOQUET (3), comte
de Réaltz, chevalier, seigneur de Dommery;-de Fontainet
Lavagance,. de Pisselcu, du Châtel, etc., etc., lieutenant-
colonel du régiment de Berry-cavalerie chevalier de
l'ordre royal et militaire de. Saint-Louis, achète les terre

(t) Armes Echiqueté d'argent et de sable, à la bordure d'azur.
(2) Registres de la commune de Fourdrinoy.
(3) Armes D'azur, à la arMa engrêlée d'or, cantonnée aux I et 4 d'uneS

étoile d'argent; aux 2 et 8 dune pomme dcpint'or. - Cette famille:
était originaire d'Auvergne, où eue possédait la Tourelle, St-Gonest, etc.
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et seigneurie d'!gnaucourt du précédent, te 5 décembre
f764, pour quatre-vingt-dix mille francs.

La seigneurie consistait alors « en une maison sei-
» gneurile avec cour; basse-cour, colombiers, granges,
» jardins, pourpris, clôtures, domaine de deux cent seize
» journaux de terre labourable, vingt journaux de pré,
» quinze de vignes, quarante-huit de bois en trois pièces,
r avec droit de champart et de censives de différentS
» natures, de haute, moyenne et basse justice, et droits
» honorifiques à l'église, etc..,. » -.- La partie de la sei-
gneurie relevant d'Happeglenne fut évaluée à trente-deux
mille quatre cent soixante-quatorze livres, et la portion
relevant de la châtellenie de Boves à. cinq uante-sept mille
cinq cent vingt -six livres.	 4'

A l'occasion de la vente, de cette terre ait de
Réaltz. Jean-Baptiste Deflocourt, greffier d'Happeglenne,
envoya, de Démuin, une lettre en date du 21 décembre
1764à M. d'Aguesseau, alors à Paris, pour l'en informer.
» C'est avec certitude, - écrit-il, - que je vous mande
» la vente de la terre d'Jgnaucourt k M. le comte de
» Réais, que l'on dit être un seigneur pacifique, et qui a
» dit avoir intention de bien vivre avec vous... »

François du Floquet épousa ANNE-MARIE-MABELSIn DE
BERRY D'ESSERTEAUX(I), morte le 2 juillet 4777; ûgée
seulement de trente ans et demi; elle fut enterrée dans
l'église d'Esserteaux. Leur fille, Anne-Etébnore-Eulalie,
née le 12 février 4770, épousa Charles-Marie Leclerc de

(1) Armes: D'argent, à la fasce denchée de sable, les dents en haut,
aceonipagnde de trois têtes de levriers de même colletées d'or.

3
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MiVé; èlle mdtiPdt le 1.4 jiiùlet 180r3 ét rôut tussi' sà

sépulture dans i'ghsè d'Esseteaûx.

XIX. IÉNELSHYACINTH1 DE BONNA1RE(1); chva-
lir,'seigneur dè Nam$-au-Mont; s'ifltitulait Sigfléur
d'lgnaucourt en 1778.

Son épouse, MAmE-ANNE GUI RARD, comparhit aux s-
èhibiéès dé 1789; •par le sieur de Witasse de Dompierre

Leur fille, MAjÛÉ4JÇGÉLIQUE DE 13oNkÀllu, porta Lia sei-
bèùrie d'Ignaucoùrt par son mariage à

XX-. - PIERRt -M0RMo DUPUCH, maréchal de
dtrnp, chevalier de Saint-Louis, officier clè la Légion
d'honneur, mort vers 1825.

En 1834, la -veuve Dupùch vendit le châtèau d!I'gnau_
goûrt et ses dépendances à MM. Coquelet et Legendre,
de Déiiiiiin; ils le revendirent peu de temps après à
M. Doi'ville-Lefebvre, lui yfit construire ùnejoliè mai-
's on de plaisance apparténant actuellement à M. Eugène
di'Hèilly, son gendre.

(I) Ahhes D'aïilr, étrôchàc armé, issahi dinie zikdrùent,tenant 
Cii main une '4êè de même, â la jarde d'or, accompagnée en

-chef de deux croissants aussi d'argent. Supports !)ewv léopards. Ci-
mier tin croissant.
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IiAPPEGLENNE.

La fondation de ce lieu, à s'en rapporter à son étymo-
!qgie, serait d'époque, française; happe, du verbe fran-
çais ?1ppe7:, et gtçnne, de plaine, en patois picard, poule;
endaiit très longtemps, on ne l'écrivait en effet que

Happegl&ne.
Faute de documents, on ne peut faire que des conjec-

ture sur l'origjpq de ce lçu. qu diron seulement14
qu'il pr^t le pop' d'Happpglenne vers le no siècle, et
qu'antérieurement il portait le nomd'Ignaucpurt.

La demeure seigneuriale était située t» es de la rivière
4e Luce; une quinzaine d'habitationsétaient gr lu' pées
autour. Lors u siège de Corbie, en 1636, les Espag'nols
réduisirent ce hameau en cendres. Le château frit re-
construit, mais les maisons des habitants ne se
vèrept janais de leurs ruines.

Happegienqe, qui n'eut jamais d'église, dépendait
d'Au»ercourt P°' Ip' pirituel.

La seigneurie mouvait de la châtellenie de Boves, mais
Ignaucourt relevait qq partie 4'Hppeglehn.

La maison seigneuriale était entourée de fossés et de
ptés formant un enclos de vingt-six journaux ; le sei-
gpqur possédait cent trente-cinq journaux et demi de1

terres labourables et de vignes en vingt-deux pièces.
Happeglenne était du bailliage d'Amiens, car la Luce'

formait La lim4e du bailliage Q Montdidier avec celui1.
d'Amiens ; il faisait partie de la prévôté de Fouitloy.
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• Il ne reste plus actuellement de l'importante seigneurie

d'Happeglenne qu'un moulin à eau appartenant à M. Ser-
pette fils, qui l'acheta de M. E. cl'Heilly.

I. - JEAN II TYIIEL (1), chevalier, sire de Poix, lieu-
jenant-général pour le roi en Picardie, etc. ,est le premier
seigneur connu d'Haipeglenne. il était fils de Jean P T Tv-
rel et de Jeanne de Moreuil ou de Denise deLongueval.

De son mariage avec AGNÈS DE SÉCHELLES (2), fille
de Mathieu de Séchelles, chevalier-banneret, il eut six
garçons et deux •filles Jean Tyrel, prince de Poix (3),
David de Poix, Rogues de Poix, Pierre de Poix, Guillaume
dePoix, Mathieu de Poix;— Marguerite de Poix, sa seconde
fille, dame d'Andainville, épousa Robert de Crésecques,
seigneur de Long.

Jean 11 Tyrel parait avoir passé une grande partie de
sa vie sous les drapeaux du roi, li combattit vaillamment
à Crécy (1346) il servait en Périgord en 1352, et se
trouva encore à la malheureuse bataille dePoitiers (1356),
où le roi Jean fut fait prisonnier. - Il mourut' en 1362,
en Languedoc, où il combattait, sous les ordres dit

 de F'iennes, dans la compagnie dit
d'Àndrehan, auquel il s'était 'attaché dans ses courses
militaires après la bataille de Poitiers (4).

(»Àrmes De gueules, la bande d'argent, accompagnée (le Gcroi,x
d'argent reoroisetées.

(2) Armes D'argent, fretté de gueules, au cher a'azier, chargé de
étoiles d'argent.

(3) Il est k remarquer que les ainés de cette famille prenaient le nom
de Tyr&, et lespuînés le nom de Poix.

(4) N. l'abbé Delgove. - Poix et ses seqneurs, passim.
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Agnès de Séchelles, après la mort de son mari arrivée

en 1362, convola à de secondés noces ; elle époua, en
4363, Hu'ues de Châtillon - Dampierrè, seigneur de
Dompierre, de Cenuis et de Rollaincourt, gi'and-mailre
des Arbalétriers de France, frère de sa belle-fille, de
sorte qu'elle de'iiit la bellè Lsoeuf de son fils et de sa
belle-fille. En 4371, elle habitait le château de Mareuil,
pendant que son mari était prisonnier en Angleterre
elle y gardait, prisonnier Simon de Burleigh, chevalier
anglais, qui s'échappa et fut repris par les gens du
vidame d'Amiens (4)»— Elle fournit Le dénombrement
de sterre d'Happeglenne le 2 septembre 1387.

H. - RoGuEs DE POIX, chevalier, seigneur d'Happe-
glenne, chambellan du due de Bourgogne, était le qua-
trième fils de Jean II Tyrel et d'Agnès de Séchelles. En
1380, il servait le roi avec trois écuyers. Par acte daté du
10 avril 1386, sa mère lui donna les fiefs que Vautier
d'Airaines et son fils possédaient à Warlus.

En 1393, Rogues de Poix était gouverneur de Pont-
Audemer. Dans une montre qu'il fit à Montereau le l
mai 4440, il est qualifié de chevalier-bachelier ; le 12 juin
suivant, il donna quittance de cent quatre-vingts livres
au prêt de ses gages. Son sceau porte Ecartelé aux
l er et 4C Tyret de Poil; aux ?° et 3' fretté de gueules
supports deux lions. -

Le 24 mai 1409, Rogues de Poix fournit le dénom-

(1) \1. René de flelleval. - .Les fiefs et les seigneuries de Ponlitien et
de Virneu, p. 212.

0
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4esa 7erxe . 471ippe,g1pjpie à ijipi (e Lorraine,

,epmte4ç yademçnt, seigneur de la chàtellenie de
)oVes. Ç'est çe dénombrement que nous donnons aux
pièces jifipaiypp. ). Qn remarquera qu'il 'y ,a ps
identité de. prénoms, mais la date e 4499 np.peçrp .et pas
4e douter qu'il ne soit ici question de Rogues de poix.

il ayait épopsé, vers 1386,MARGUErnTE DE BAILLfJN (1),
dont il eut quatre enfants -j-..

'P Jean DE Poix, qui -suit;
20 Pierre rn Poix
30 Agnès DE Poix, mariée vers 4410 à Raoul

e La Çauchie, écuyer, seigneur jq BJain
-ville

4° Antoinette DE Poix, mariée en 1410 à -Mathieu
de 'inaise, mort en "1425 , e't, en secondes
nocés en 1428, à4ean,de Soràinville, écuyer,
eigneur de Eermpnt (2).

Rogues dePdix fijt tué Azincourt, le 25 optobre 1415.
Lri.

JEAN DE POIX, chevalier, seigneur 1'Happe-
gleupe e d'utres lieux, partagea la succession de ses
pre et mère et son frète et ses sœurs par acte
tdate .du 12 novembre 1415. -r Il mourut avant
JsarWd on iqipn avec ANNE nu BIEZ (3), darne de
Fppoqrnp, ep- Vermndoi, 1le 'Antoiie
écuyer, et de Marie Ilavenier

(1) Armes.: D'argent, .à cinq -bandes de gueules.	 -
(2) M. Cuviilier-Morel d'Acy.	Maison des Ttjrel, sires puis princes

de.PoLx.	 -
(3) Armes déjà citées.	 -



i ô Â?itoiiié ÏÉ PÔfx, kjiii suit
2 Ahftd DE Pdik, ffil arlée à bormià dé Bailléii,

Miy&, sèigit'éhr à là Jtoue, en ÀItÔi
aï ilônàtiôh de 14t3, elle eut M terre dé

F&dnfiûè. (Àishe).

1V. - Aroiro DE PÔIL 6h6aliér, signéiï d'Happè-
glenne et d'autres lieux, plaidait au mois d'avril 1458
contre la darne de Éaillêul, sa sœùr, au sujet de la suc-
cession de leur père. - -il mourut en 44M, laissant
Jeanne DE Poix (k) de son mariage avec JEANNE DE POLLE-
VILLÏ (2), dame dudit lieu, d'Oresmaux, de Lyencouït,
de Dommarn, èic., tille cPAhtôine de Foïleville et de
Jeanne de Bailleul.

JEANNE DE POIX, fille uhique du précédent, était
dame d'Happèglenne, d'Oresmaux-,' de Ùotnmartin, dé
Harelle, etc. Elle avait acheté cette dernière terre au duc
de Bourbon par acte à la date du 4 mai IMI.

: le épousa Raoul de Lannoy vers 1418, - aZàs
1490, - auquel elle apporta tous ses biejis.

VI. - Rtoui. DE LANNOY (3), chevalier, seigneur de
Morvillers, chambellan du roi, bailli et capitaine d'Amiens,
était fils de Thomas de Lannoy, dit J'1ameng, et de Mar-
guerite de Neuville-'Idartinghem.

(I) M. Cuvillior-Morel d'Acy. - toc, oit.
(2) Armes D'or, 4 'dis losanges de gueu2es posés 3,38 et 1.
(3)A:ilàdiëi	U z'ricfftq iia.
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En '1477, Raoul de Lannoy fut envoyé par son père,

- gouverneur de Hesdin pour le duc de Bourgogne, vers le
roi Louis XI, afin de traiter de la capitulation de cette
ville. Le roi, de France apercevant ce jeune gentilhomme
tout couvert de sueur et dela•pôussièrequ  combat, ad-
mirant en même temps son éloquence et sa robuste
constitution, le retint à son service.

Après la prise de llesclin, Lôuis XI se dirigea vers
Çuesnoy-le-C6mte s'en emparer. Raôul de Lannoy
monta le premier par la brèche, en dépit de la flamme et
du bruit des arquebusades ; il se conduisit avec tant de
valeur que la place fut emportée d'assaut. Le roi, à la
vue du courage de ce jeune guer'ier, s'écria qu'il
« devoit estre enchaisné pour modérer son ardeur. » Ces
paroles ayant été rapportées à Raoul, il conçut quelqué
crainte, ne soupçonnant pas le sens attaché aux paroles.
prononçées par le faux et rusé monarque. Louis XI

• l'envoya chercher of lui dit: « PasuS Dieu mon ami,
» vous estes .trop furieux' en un Combat, je vous veux
». ,enchaisner pour rnodéret votre ardeur, car, je ne vous
» veux-point peMre, désirant me servir dé vous plus
» d'une fois. J, 'En prononçanY'ces paroles si flattéhses,
le roi lui jeta une chaine d'or au cou, composée de vingt
anneaux, valant chacun cent écus, et le nomma capitaine
d'une compagnie (4).

Raoul de Lannoy suivit Charles VIII èn Italie, en 1493,
et au retour il fut député avec' d'autres' grands -per-
sonnages, pour traiter de la paix entre le roi de Franco
et les membres de la Sainte-Ligue.	-

(I) La Morlière.— Recueil
.
 dés uitus&es inasonsdc Picardie'

 
.



En 1499, il assista à l'hommage rendit par l'aràhiduc
Philippe d'Autriche à Guy . deRochebaron: chancelier de —
F'rance;pour les comtes deFldndre d'Artois et de Cha-
o1Iais. — Il prit part à Pexpédition d'Italie en 4507, et

fut nommé gouverneur'de Gênes où il se fit estimer par
sa bonté et sa justice. « C'était un hômme vertueux,	dit
le P. Daire - noble, bon justicier, jfiste, PiCUX, et
toujours attentif à remplir ses devoirs (1)i

Le 3 décembre 1481, Raoul de Lannoy fournit h Bo\es
le dénombrement de sa terre d'Iiappeglennct il avait
acheté les terres de Paillai't et de Folleville. Ce .fut dans
cette dernière terre qu'il mourut en'1513(2), laissant de
Sofliiflion

1 0 François DE LANN0y
2° Louise DE LANNOY, darne de Sarte, de Viilers-

Jocage, I etc., mariée à 'Philippe fie Créquy,
dit le Sage, baron de Bernieulles et de
Bléquin;

VII. - F'iutrçozs DE LANNOY, ehèvhiier, seigteuV *le
Folle4Ile, d Cannes; 'de Pailtart, de Saresvilles, de
Cuyencôurt, d'Oresmaux, de Dornmartiu, de i4ainneville,
d'Avesnes, d'llappeglenne, était chambellan du roi et
capitaine d'Amiens en 1543, après la mort de son père,
dignité qui, dan cette ville, -, dit le W Coze, —ne s'ac-

(I) histoire d'Amiens, t. 1", p. 129.
(2) On sait que c'est dans ïéglisede Folleville que sont les superbes

mausolées de la famille de Lannoy ou y voit les tombeaux de Raoul
et de son épouse, de leur fils François et de sa femme;

-	-j,.	4

n
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cordait que par Iélection populaire. - Il refusa de coin-
'muniquer le mot du guet au maïeur d'Amiens (1).

Après la conclusion de la paix entre la France et
l'Espagne en 1554, François de Lannoy ,eut l'honneur de
recevoir François 1 dans son château de Folleville?

Il mourut en 4548, laissant de sa femme, MARIE os
• I1ANGEST-GENLIS (2), fille d'Adrien de Hangesi, .sei-

gneur de Genlis, grand échanson de France, et de Marie
.d'Amboise

1 0 Madeleine DE LANNOY, qui suit
2° Louis DE LANNOY, plus connu sous le nom de

Morvillers.
Madeleine de Lannoy hérita de son père la seigneurie

d'Happeglenne. C'est à partir de cette époque qu'on voit
•apparaitre ce nom d'Happeglenne.

Le 23 juin 1561, elle fut maintenue « dans les droit et

- -	.	possession de se dire dame d'lgnaucourt, tandis que
Jean de Bournonville, seigneur du fief du Quesnoy-lès-

•	 lgnaucàurt, fut restreint au droit de s'intituler seigneur
d'lgnaucourt en partie.

Elle épousa SnroN DE LOGES qui fournit le dénom-
brement de sa terre d'Hap3eglenne le 21 novembre
157.4.

Madeleine de. Lannoy, comme on l'a vu, avait obtenu
-le droit de e ,qualifier flipe d'lgnaucourC parce que
• cette seigneurie mouvait en partie d'l-fappeglenne (3)

(I) Le P. Paire. - Histoire d'Amiens. T. 1-',p. 169.
(2) Armes : D'argent, à la croix de gueules, ehargêc de cinq

coquilles aor:-4
(5) Archives du.chLe8ud'HappegLeflfleJ .

.1
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mais elle né possédait aucun fief sur , Ignaucourt. Se
successeurs suivirent son exemple et s'intitulèrent sei-
gneurs d'Ignaucouri- liappegienne ou d'Jiappegienn.e-
lgnateourt, ce qui devint plus tard la cause d'un procès.

VIII. - JEAN DE MONTIGNY (1), chevalier, fut seigneur
d'Happeglenne-Jgnancourt après Madeleine de Lannoy.

•	Le 22 novembre 4577, il vendit cette seigneurie au
•	suivant.

IX. - PIERRE PIl4LGUET, qualifié noble homme,
docteur eu décret en l'Université de Paris, avocat en
Parlement, devint seigneur d'J:Iappeglenne- Ignaucourt
par acquisition sur le précédent. II fournit le dénombre-
ment de sa terre le 1.0 mai 1580 et mourut vers 1587.

Le P. Daire cite en ses manuscrits (2) un Pierre
Piliaguet, né à Corbie, qui était docteur et professeur en
droit dans l'Université de Paris en 4594 - Nous n'osons
affirmer que ce soit le même personnage.

Jeanne Pillaguet, épouse de Jean Le Cleicq, docteur
en décret, et Madeleine Pillaguet, toutes deux nièces de
Pierre Pillaguet, furent nommées légataires de ses biens
peut, la moitié ; l'autre moitié appartenait k François
Navelet.

X. - FRANÇOIS NAVELET, qualifié noble homme,
seigneur d'J-Iappeglenne-ignaucourt, homme d'armes de
la compagnie de M. de Surville, était le neveu diW Pierre

(I) Armes : Seiné de Franco, au lion naissant d'argent.
(2) Le Doyenné de 1'ouitloy. - Mss. conservés à la Bibliothèque

dAmions

J
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Piliaguet; 11 était fils de noble homme Miçh'el Navelet et
de Marie Pillaguet, demeurant à Corbie.

' 4. septembre.. 155,.il passa une transaction par
laquelle il constjtua•;.sur lui une rente de quatre cents
livres au profil. de Jean Le Ciercq, avocat en Parlement,
de Jeanne Pillaguet, sa femme, et de Madeleine Pillaguet,
légataires de Pierre PiIIauet, leur oncle.

Français Navelet fournit le dénombrement de sa terre
cl'Happeglenne ]e 42 août 1.596.

Dans le relief quil fournit à Bovesil s'intitule
seigneur possédant haute, moyenne et.b asse justice,

et s'attribue le,« droil;de fourches patibulaires, conflsca-
tions, épaves, édifices, avec droits de seigneuries et de
voiries sur, les, frQcqs, flégards....» - Le seigneur
d']Flappeglenne possédait aussi le droit « de donner congé
• de danses publiques, de tirenau geai et aux bateleurs
• 'le jouer » Ii possédait éncore les, droits de justice et
seigneurie sur « la,riviére de Luce depuis le moulin à

waide jusqu'au tournant cl'Aubercourt, avec droit de
pêche, d donner, congé de rouir les chanvres, laver

» blanéhes 'bêtes et faire faucher l'herbe (1) s.

XI. '- MARIE üÉ LOi] VENCOURT (2), fille dé Charles li
de Louvencourt. seigneur de Pierclue.t, dd Béthencourt
et de Piss y , et driacquette ilohault, acheta la terre d'uap-
peglenne-ignaucourt le .6 septembre 1603, adjugée par
décret sur François •Navelet. Elle fut ensaisinée par les
officiers du seigneur de Boves le 16 décembre suivant (3).

(t) Archives du chAteau d'llaj)püglcnné.
(2) Armes déjà cihk's.'
(3) Archives du château dilappeglenne.

k
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La signeurie consistait alors, ainsi qu'il est dit dans le

dénombrement fourni à Boves le 8 avril 4606, « en un
» chef-lieu avec jardins, fossés, prés, dix journaux de bois,
• nommés le bois d'Ignancourt, six journaux de prés,
• deux journaux devignes, cent soixante-huit journaux de
» terres labourables.» Le seigneur d'Ilappeglenné possé-
dait la moitié du four banal d'Jgnaucourt il avait droit
aussi à la huitième gerbe de fourrage « sur certaine
' quantité de terre assise audit terroir d'Ignaucourt
» depuis la Ghaisne de Veau jusques au bois Hilion.... »

Marie de Louvencourt, dite Mademoiselle d'Aubereonrt,
avait d'abord épousé Philippe dit écuyer, seigneur
de Drancourt et dAubereourh et après 1592 elle épousa
en secondes noces Antoine de Faulcon, chevalier, gou-
verneur de Nogent-le-Roy. Eh 1591, elle fit une donation
avec son premier mari à l'Hôtel-Dieu d'Amiens neuf ans
.plus tard, elle fit encore semblable, donation. - Son
second mari était mort avant 1602 (1).

N'ayant las eu d'enfants de ses deux unions, elle
institua Marie de Louvencourt, sa nièce,. fet'nrne dc Jean
d'Àguesseau, qui suit, sa légataire universelle. —Marie de
Louvcncourtmourùt à Amiens au mois de juillet 1611, et
non en 1620, et fut entei'rée dans l'église" Saint-Michel.

xiI: - JEAN r AGUESSEAI) (2), écuyer; trésorier de

(I) Renseignements dus à l'ext.rùrne obligeance de M. le comte A. de
:Lo,ivencourt, de Seux.

(2) Xrmcs D'azur, à deux fasces d'or, accompagnées de 6 coquilles
d'argent, ' ,posées 2 en relief 1 2 en face et I en pointe. lis écartelèrent
De gueules, à I fasce d'argent eîiurqde . de 3 aigletles de sable, accom-
pagnée en chef de 2 cottes d'armes 'lalgelI/, rayées de sable et en pointe
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France, et receveur-général des finances en Picardie, né
en 1.$59, devint seigneur d'Jiappeglenne-Jgnaucoùrt par
soif en 1582 avec Marie de Louvencourt, fille
(le Charles III de Louvencoart, écuyer, seigneur de
Pierrecluet, de Piisv, de Béthencourt, et de Catherine
du Bos

La famille d'Àguesseau, qui eut fine,grande illustration
parlementaire, et d'où sortit le célèbre chancelier de ce
nom, dont la statue s'aperçoit sur les murs du Palais-de-
Justice d'Amiens, - cette famille, disons-nous, à s'en
rapporter à M. P. Rogbr, ne serait pas fort ancienne.

François Aguesseau, écheyin d'Amiens, fut anobli, —
dit-il, - par lettres-patentes du mois d'octobre 1594 (1)
pour avoir contribué à placer cette ville sous l'obéis-
sance d'Henri IV. Soif Antoine cl'Aguesseau (2),
intendant de Picardie; et plus. tard premier président au

d'un membre d'aigle d'argent, qui est (le flaguenarrrl. couronne de
marquis.Support: lin triton posô de front.— Ce n'est qu'après 1000 qUo
les membres dd cette famille font précéder leur nom de la particule.

(I) il est bien vrai que Jean d'Aguesseau, ' receveur-général des
licences à Amiens, et Français d'Aguesseau, échevin de la même ville,
ont adressé avec plusieurs autres bourgeois d'Amiens une requête au
roi Jifenri 1V, le S octobre 1504, pour lui demander de lent accorder des
lettres de noblesse, mais il ne fut fait droit il demande que trois
ans plus tard, et leurs lettres de noblesse furent registrées en la cour
ries Aides le O omît 1613. (Lainé. Mot. de ta nol,l.).

(2) TI fut d'abord lieutenant-criminel au Châtelet de Paris, conseiller
d'Etat, maitre dus requêtes, président an Grand-Conseil. l , La réputation
qu'il e laissée "t Bordeaux s'est perpétuée jusqu'à présent et son éloge
est consacré dans l'histoire de la Saintonge. 11 est l'aïeul de Bonn-
Franç,ois d'Aguesseau, chancelier do. Franco, dont le nom seul fait
'apothéose. . (Le P. Daine.—His t. 1UÉÔ,'. d'Amiens, p. 159.)— Antoine

d'Aguesseau est l'auteur do la branche de Fresne.-

D
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Parlement de Bordeaux, fut l'aïeul du chancelier dAgues-
seau, dont les vertus et les lumières jetèrent tant d'éclat
sûr la magistrature française. (1)

Cependant Haudicquer de Blancourt cite Olivier
d'Aguesseau, écuyer, vivant en 1490. lI eut pour fils
Pierre d'Aguesseaai, écuyer, sieur de là Motte, en l'ile
d'Oléron, lieuteitant-général de Saint-Jean-d'Angély,
mentionné dans le rôle de l'arrière-ban des nobles de
Saintonge convoqués en 1577. De son union avec Pérette
Raguenaud, dame de liobeine, en la même île d'Oléron,
Pierre d'Aguesseau eut entre autres fils Christophe
d'Aguesseau, seigneur de la Cailletière en Saintonge,
avocat célèbre au Parlement de Paris,. qui épousa -
Antoinette d'Estampes, dame .4e Puiseulx, dont il eut
4° François, sieur de Puiseuix, échevin d'Amiens 2 0 Ma-
deleine 30 Jean, receveur des finances en Picardie.

M. Roger commet une erreur lorsqu'il avance que la
braiiche des d'Aguesseau d'l1apeglenne - Ignaucourt
s'éteignit au xviii0 siècle on verra que le dernier mourut
en 18-11.

Jean d'Aguesseaii et son épouse souscrivirent une
obligation au profit de plusieurs officiers espagnols pour
le rachat de leurs meubles, après la prise de la ville
d'Amiens en 1597.

Nôus transcrivons cet acte tel que nous le voyons dans
les Archives de Picard-je (2).

(t) Noblesse et chevalerie du comté de Flandre,dArjojs et de Ricardie.,
P. 219.	 .i

(2) Arckij,es de Picardie, par MM. Dusevel et le baron de La F-
de Mé1ico&. t. T. p. 274.
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« Comparans pardevant les nottaires royanlr en la

» ville d'Amiens.. (Noms de quatre soldats espagnols du
» régiment de don Alphonse de Mandosse), estans 'de
» présent k Amiens, lesquels ont recongneu et confessé
» que moiennant la somme de quatre cens eseus à
». soixante soiz la pièce que damoiselle Marie de Loti-

vencourt. femme de M Jean Agueseau h promis cl.
» sera tenu paier aux sus-nommez en dedans deux mois
» k commencher du jour d'hier, 43' jour de ce présent.
» -mois de mars, les susdict ont quicté et quictent du toutS
»au proufliet dudit Aguesseau et de la dite de Louven-
»,-court, tous les biens mœuhles, habitz, lettres, papiers,
» etc. avecq la moitié du bled estans dans ladicte maison
» et cinq tonneaux de vin, ensemble la maison où ladite

de Louvenconrt est demeurante, sans que les dessus
) dictz y puissent ci-après prétendre nv 'demaider
» autre cMse ; comme aussi ils ont quiclé et quictent
» Jehan r Leurin, serviteur dudict Aguesseau de la con-
» servation de sa vie et des aultres serviteurs et servantes

dudict Aguessau; et à faulte de paiement de ladite
» somme de 400 escus, ledict temps d'un mois passez,

icelle de Louvencourt a accordé et accorde que les
» dessusdictz puissent vendre lesdictz mœuhles jusques
» à la concurrence de ladicte somme ; promectant et ad
»,-ce tenir, entretenir obligé et oblige tous ses biens et
• héritages et ceulx de sondit mari, renonchans et
• oultre à icelle (Marie de Louvencourt) de commencent
» k poié ausdictz sus-nommez la somme de 46 livre
-»pour - deux -chevaulx livrez au sieur Coulaùgé Èbn
» pepveu, pour s'en refourner à Paris querre;la rançon
» pour laquelle il a composé avec euh......
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Palet et passé à Amiens pardevant nottaires royaulx,
en la maison de ladicte damoiselle de Lonvenc.ourt, le
quinziesme jour de mars 4597, et ont signé Pecoul,
de Louvencourt, etc. » M. Dusevel ajoute	s Jean

Aguesseau était receveur-général des finances en Picardie
en '1593 ; c'est (le cette famille que sortit le 'célèbre chan-
celier de ce nom. L'auteur de la Biographie du dépar-
tement de la Somme dit au contraire, niais à tort, que
le chancelier n'était pas de cette famille.

De son mariage avec Marie d6 Louvencourt, Jean
d'Aguesseau eut dix enfants

1° Jean I)'AGUEssEAU, qui suit;
2 0 Sébastien n'AGUESsEAU
30 Adam rfAGucssEAu
40 Nicolas n'Ac,uEssEAu
50 Philippe n'AGuEssEAu. Ces quatre derniers sont

morts jeunes et sais alliance.
5° Marie D'AcuIssEAu,âlliée à François Le Picard,

seigneur d'Auhercourt
7 0 Marguerite D'AcuEssAu, religieuse à Amiens

'80 .Antoinette n'AcucssEAÙ
9° Catherine D'Ac.UEssEAL

'10° Françoise n'AcUEsSEAU. Ces trois dernières
•	titres sont mortes jeunes ou sans alliance.

XIII. - JEAN Ii n'AGUESSEATJ, écuyer, seigneur
diiappeglenne-Tgnaucourt et d'autres lieux, conseiller
du roi, trésorier de France en la Généralité de Picardie,
épousa en 1032 MARIE-MADELEINE D} LOUVENCOURT (1),

(I) Armes déjà citées.
5
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ç.

darne de Vau	etchelles de Bourseville, tille et herittere de
Praiçoi de Louvnoui, écuyer, présideht-trésoier de
Mie et général des finances en la Gêriralité d
Pi6rdie; rnaïeur d'Amiens en 1623 et 1624, - et dA
Charlotte Clapisson, a troisième femme.

e cette union vinrent
.fo François n'Aâu.ltssEXu, qui suit;
2° Charlotte 'AuEssEAu, demoiselle dé Wu-

chelles, Mariée par contrat du 26 juillet 1660

à Philippe de Lesperoh, écuyér, âeignèur
d'Ochancourt et des Granges, ?.o s llèi' dû
roi, présidn en J'électiot de Ponthicu, fils
d'Alexandre de Lesperon M Jé Marguerite
Maiinessier.

Xlv. - Fiwççois n'ACUESSEAU, écuyer, seigneur
d'ilappeglenne - Ignaucourt. fut président - trésorier de
France en la Généralité de Picardie après son père.

Le 29 novembre 1671, il épousa ANNE DE HEIITES (1),
fille de Jean Hi du nom, seigneur de Bailles, premier
président au. présidial d'Amiens, conseiller du roi, et
d'Anne Boscpiillon.

François , cl'Aguesseau servit le dénombrement, de sa
terre d'Happegienne le 8 avril 1694. 11 avait été saisi de
cette terre le 20 avril 1678 à la charge de la tenueen fief
fi6bl€ jar GO sols parisis de relief et 30 dols dé ehabel-
lè. Eh 4692, il était pouruivi pour ddniiér son dé-
noihbFeiiidht (2); néanmoins il mit encore deux ai'iiiéb
aVa'n dé s'eiéciltèi'.

(I) Armes D'azur, à 3 soucis tigês et feuiuis d'or.
(2) M. V. de Beauvillé. - Documents inddits.., t. ni; ). '6O,
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Ce futfut lui qui flt construire la chapelle du château

d'Flappeglenne, bénite le 4 mars 1890. II mourut vers
169, et sa femme le 12 octobre 4726.

De leur union étaient nés
1° Jean-Français le v'AGuEssEAu, qui suit;
2° Anne-Françoise DAGUESSEAU
3° Charlotte D'AGUEsSEAU, mariée ô. Happeglenne

le 23 septembre 1697, à l'ège de vingt' ans,
avec Jean-Joseph DE COURT, âgé de q ?trnte

-sept dus, conseiller du roi, contrôleur au
bureau des trésoriers de France en la Géné-
ralité d'Amiens, mort le 44 décembre 1723.

XV. - JEAN-FRANÇOI5l er D'AGUESSEAU, chevalier,
seigneur d'Àubercourt, d'Happeglennc-Jgnaucour.t par
donation à lui faite par sa mère le 24septembre 1708,
était conseiller du roi en sa Cour des Aides, et contrôleur-
général des fermes du roi à Tarbes. - 11 fut institué
légataire universel, d'André Le Picard d'Aubercourt
vers 1742.

De son mariage avec MARIE DE FOURNEJ7 (1), du
pays de Tarbes, il eut

1° Jean-François Il D'AGuEssEÀu, qui suit
20 Jeài-$aptiste D'AcuEssEAu, •prtre, chanoine,

et archidiacre de 'la cathédrale de Troyes
3° Céar-Joseph u'AGUEssEAu •DI LUGE, capi-

taine d'infanterie, ingénieur en chef de la
ville de Bouillon, gouverneur de Beaurnont
en Argonne, chevalier de Saint-Louis, marié
à N. de Lettres.

(L) Armes D'argent, à 3 pelles	four . deguenks.
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Jean-François mourut le 10 juillet 1743, à l'Age de

soixante-dix ans, et fut inhumé le lendemain clans
l'église d'Jgnaucourt.,	en face du crucifix. »

XVI. - JEAN-FltAxçois li n'AGUESSEAIJ, chevalier,
seigneur d'ilappeglenne, d'Aubercourt et d'autres lieux,
conseiller du roi en la Cour des Aides à Paris, directeur
général des Fermes du roi à Saint-Quentin, etc., épousa,
par contrat du 23 niai 4721, MARIE-JEANNE GAUDEMER,
fille de François Gaudemer, écuyer, conseiller du roi,
garde des archives du Parlement et de la province de
Bretagne, et de Marie-Amie de Beaux. - A ce mariage,
comparurent comme témoins, du côté de l'époux

François d 'Aguesseau, seinetir de Fresne, chancelier
et garde des sceaux, et sa femme, Aune Lefebvre
d'Ormesson;

Marie-Catherine d'Aguesseau, veuve de Charles-Marie
de Saulx

N. d'Aguesseau, chevalier, seigneur de Valjouan
N. d'Aguesseau, épouse de N. de Guerchois,_chevaiier,

seigneur d'Avcrl.on, conseiller d'Etat ordinaire
N. d'Aguessenu, chevalier, seigneur de Plimont
Mgi' de Tavannes, évêque de Clnilons-sur.Marne
Le marquis de Javerihac. et N. Tournier, sa femme
Félix Le Pelletier, chevalier, seigneur de La Houssaye,

commandeur des ordres du roi, conseiller d'Ftat, contré-
leur-général des finances et chancelier de S. A. R. le duc
d'Orléans, régent de France

François Le Picard, chevalier, seigneur d'Aubercoitrt
tous cousins du futur, et Mgr de Rocliebonne, évêque et
comte de Noyau, ami de l'époux.
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Parce contrat de mariage, Jean-François d'Aguesseau

s'engage à payer à son fils une rente annuelle de
deux mille livres. François Gaudemer, de son côté, dote
sa fille d'une rente annuelle 4e deux mille cinq cents
livres, et s'engage, en outre, à acheter à ses frais, dans
un délai de trois mois, une charge de conseiller à la
Cour des Aides, en faveur de son gendre (1).

Le 27 août 1727, Jeah-François fait assigner son père
polir lui payer in 5OlTifflC de douze mille livres pour
six années de deux mille livres de pension, plus les
int4rêts....» - Nous ne savons ce qui en résulta.

Jean-François d'Aguesseau eut un long procès avec
Florent de Sachy de Marcellel., seigneur d'Ignaucourt et
du fief du Quesnoy, relativement 10 à la seigneurie de
la rivière de Luce sur le Quesnoy que M. d'Aguesseau
prétendait lui appartenir comme suzerain du seigneur
du Quesnoy ° au revenu d'année du fief du Quesnoy,
que M. d'Aguesseau cro yait lui être dû par M. de Sachy;

û la propriété d'un petit terrain marécageux appelé
le iliariquet ; 4° à la prétention qu'avait M. d'Aguesseau
de s'intituler seigneur d'Ignaucourt, quoique ne possé-
dant aucun fief sur le territoire de ce lieu.

Au mois d'août 1765, le Parlement rendit un arrêt par
lequel M. d'Àguesseau perdit son procès sur tous les
chefs et fut condamné aux dépens.

Quelques jours après, M. d'Aguesseau écrivit iLNI, de
Sachy pour l'informer qu'il venait de donnèr l'ordre à
son bailli de faire ensaisiner son contrat. Dans cette

(t) copie du contrat de mariage provenant des archives du château
dHappeglenne.
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letie il ajoute « ,Iexoudrais être déjà au tqpps ù yous

liens ferez l'hoipeur et.l'amitié de boire notre yin en
» bon voisin ; soyez persuadé, que je ferai tout
» dépendra de moi pour vivre ensemble dans la plus

parfaite union. et que des minuties ne seront jarppi
capables de la troubler en rien. Je serai charmé do

• votre retour à Paris pour vous assurer de vive voix
• que ces sntimentsie varieront jamais en moi. »

M. ('Aguesseau, profondément religieux, jtait popr
les pauvres une seconde Providence. Il mourut en son
château d'I-Iappeglenne en 1767, - Marie-Jeanne Saur

,dçwer , sa femme, mourut le 19 octobre IZS à Uge
de quatre-vingt un ans. Elle fui, enterrée le lendemain
dans le cimetière de la paroisse d'Ignaucoprt.

XVII. - MAIUE-ANNE-FRANÇOISE iÇAGUESSEAU, darne
d'llappeglenne, d'Auhercoqrt et d'autres lieux, fille
unique et héritière du précédent, naqwt a Paris en 1723

Par acte passé en cette ville le 20 juillet .1778 devant
Mo Arnault , Marie-Anne-Françoise dAguesseau institue
légataire universel de tous ses biens Charles-Albert-Xavier
d'Aguesscau, son cousin-germain. - Elle mourut
soi château .d'Happegenne le 15 nivôse an V. (4 jan-
vier 1797).

XVIII. - CUARLE5 - ALBERT- XAVIER D'AGUESSEÀIJ,
marquis, chevalier, maréchal des camps et armées 4u
roi, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-
Louis, major-général des gardes du corps de Louis XVI,
directeur du corps de l'état-major du-roi, gouverneur des
'ville et château de Ham, seigneur cl'Happeglenne, d'An-
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hereôrt et d'autiès lut', était lits de ()ésar-ioseph
d'Aguesseau cle'Luc.

Par contrat passé à Paris en date du 20 juillet 1778,
devant M e Arna'uit, il épousa PÉTRONILLE-JEANNE BRUNET
n'EVIIY (1) née le 22 septembre 1756; elle était fille de
Joseph Moulins Brunet, marquis de la Palisse, et de
Marie-Espérance Masson de Plissay. À cette occasion,
Françoise d'Aguesseau donna à. son cousin-germain les
terres et seigneuries d'Happegenne et d'Aubercourt,
mais elle en conserva l'usufruit.

Le marquis d'Aguesseau comparut en personne aux
Assemblées de la noblesse en 1789. - Il mourut à Paris
en 4806, laissant de son mariage

4° Armand-Louis-Xavier, marquis o'AousssEAu,.
qui suit

Marie-Anne-Charlotte- Gabrielle-i oséphine-Pé-
tronillè n'AauEssuAu, mariée à Ignaucourt le 20
brumaire an VIII, (41 novembre 4799)à l'âge
de dix-neuf ans; avec Claude-François, comte
de Cray-ChancI de Hongrie (2), âgé de vingt-
cinq ans. il était chambellan de l'empereur
eu 1805, et fut nommé comte de l'empire par
décret et diplôme des 3 décembre 1809 et
9 mars 4840 il n'eut Pasd'énfâiit-s de soit
premier mïiagh; il épousa eh , secondes
noces, le il septembre 1814, la fille du mar-
quis de Montmort.

(1) Armes Ecart clé, aux I et .4 d'or, au lévrier de queutes, colleté
d'or, à la bordure crénelée de sable, et aux 2 et 3. cf argent, e la téle de
maure de sable, tortillée d'argent.

(2). Armes Fascé d'argent et de gueules de finit pièces.
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3° Minette D'AGUESSEÂU, née en 1787, morte le

'18 fructidoran V, (4 septembre '1797). (1)

XIX. —AitMÀND-LouIs-XÀvirR, marquis »'AGTJESSEAU,
lieutenant, aide-de-camp dit prince d'Essling, mourut en
141, âgé d'environ vingt-quatre ans. - Par son testa-
ment, déposé à Paris le 29 mai 1841, chez W Thibert, il
lègue tous ses biens à Pétronille-Jeanne Brunet d'Evry,
sa trière. C'est avec A Pin and-Lou is-Xavier d'Aguesseau
que s'éteignit la branche de la famille de ce nom, qui
posséda la terre d'Happeglenne-lgnaucourt pendant deux
cents ans.	-	-

Par acte passé à Paris le 3 août 1816 par devant
Me Danut, Pétronille dEvry lègue au comte de Croy,son
gendre, toutes les propriétés qu'elle possède à Hajpe-
glenne, à Ignaucourt, à Démuin et à Aubercourt.

Le 49 août 4840, le comte de Croy-Chanel de Hongrie,
demeurant alors à Paris, rue de Bellefonds, n° 33, vend
à M. Leleu André-Philibert, avocat à Péro:ine, k château
d'Hkppeglehne établi sur seize hectares, et trente-deux
hectares de terre labourable, cartières, friches, rideaux
et bois sur les terroirs d'lgnaucourt, de Démuin et d'An-
bercourt.

(I) Registres de l'état civil dIgnaucourt.
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FIEF bU QUESNOY

Le fief du Quesnoy (1), démembré de la seigneurie
d'Ignaucourt, mouvait en plein fief de la seigneurie
d'llappeglenne c'était donc un arrière-fief de Boves.

1. - DRIEU ou ArDRIJw DE FRÊCHENCOURT (2),
écuyer sous M. d'HeilIy, était seigneur du Quesnoy-lès-
Ignaucourt dès 4387. Son fils, Mathieu DE FRÉCHENCO1JRT,

écuyer, lui succéda dans la possession de ce fief.

H. - DRJEU DE MONS (3), écuyer, maire de Bouchoir,
était seigneur du Quesnoy au commencement du
xv' siècle. Il habitait la maison seigneuriale s établie à
• l'est de la cauchie qui mène d'Ignaucourf à Happe-

glenne.

HI. - GUILLAUME DE MONS, chevalier, aussi maire de
Bouchoir, fils et héritier du précédent, fut appelé à faire
le relief de son fief du Quesnoy le 5janvier 1487 (4).

Guillaume de Mons laissa de son mariage avec CATHE-
RINE DE WARLUSEL (2)

IV. - FLORIMOND DE MONS, chevalier, seigneur du

(I) Voir aux Pièces justificatives pour le dénombrement de ce flef.(D).
(2) Armes D'or, au lion de gueules, semé de billettes d'azur.
(3) Armes D'argent, à 3 coquilles de gueules, posées 2 et 1.
(1) Voir aux Pièces justificatives. (E).
(2) Armes De sinople, à la fasce d'argent, à la bande fuselée de

gueules brochant sur le tout.
6
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Quesnoy 'et d'Ignaucourt en partie, de Bouchoir et de
Courcelles-en-Santerre (Courcelles-lès-Démuin ?). Comme
maire de en M1 aOEChupitre de Nesle
un dénombremeM des droits qui lui appartenaient en
cette- qualité,,

De son uniorr avet MARIE DE MOR-EUJL (4) lb èlit
deuxfiiles

.1 0 . Marguerite DE MoNs, alliée à Jean de Bour-
n!vili	Siîit;

2' Jeaxihe iYÈ1 M6Ns't tùafiéW &* 14aitçbi Biiê't
ignefft'	i-fle1 et dDoffqiibr'tI.

V. - JEAN r DE BOURNONVILLE (2), chevalier, fils
d' €Ïês de Érit\tilfe,e€d& PliiÏipdî& Ailly,- fut
Sdigiîe'M dû, fibf dû Qïiësridy du dh@de MÎu1TW1

sa fSÏiii1; I•F . fiïÇ tfltil'e d& ÈëlïcÉdir a'ifl sdIt
bW-j'èFe

De son mariage il eut
1 0 Jean II DE BounNouiviLLE, qui suit
* âüÈ	 moue

sèig alliance-.

• Vil!.. JÀN IF: iW, ROURWOMVILÉZILi1teQMif,•4èigÏiéur
du Quesnoy et du fief de Boul1ofi %-ç éj6ûk4 plig
contrat du 15janvier 1561, MAnIE DE FLCHIN (4), soeur

(15 Armes: ,Çgméd i7 ance, au loh naiisant dzrgent.
- (2)Armes;: lie-sabk;-au'liow&argent; lampasS•etaliumé dégueules,

couronné d'or, ayanNat queue foxtreMe et'passe en sa Tïtoir,à?& &iîrre
de gueules, brochant-surie toutssupports et 'cirner-: Trois-griffons

(3) Ce fief fut saisi en vertu d;un décret du , mois- de. décenibfe 1568
proscrivant la-saisie, des ' biens -des réformés (flùt.de.Mbntd4

(4) Armes Fascé d'or et de sable de six 'pices.
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de ftaoubde F1éghin, sei-gneur.de Cours, .4eTourny et de
lSernpy, 4ille de R&loiphe de Œéehjn et de 'Madeleine de
-L9ngueval.

Après la rnont.de son époux,Marie de:fléchin fournit
Je.çIénornbrernt du mfief du Quesnov.en 4573. - Elle
'épousa An secondes noces JEAN DE'MORFUgL, chevalier,
seigneur de Frenoyen-&6hausSée.

Jean de Fourqonville -était-mort tvers 4O, làissant de
son union

V 'Louis -DE- BOIJRNONVILLE;
François DE B0URN0NYILLE, 'moft jeune

.39 Jeanne -DE BOURNONVIL-L-E
40 Marie DE BouarçoNviLLE (1).

VIL - Louis DE OURNONVILLE, chevalier, seigfieur
du	de	uopgr, 4enar.Ç ,du Plouy-jès-

et 4'autj'es ,lieu, bai:ou,d'IviI, fut capitaine
,djç, t chevp-1.gx, liputepapt .iji roi ,Roye4ç:1t4

t giepr 4eJ4 oi tdiçjjei.
Il épousa, pqr ,coptrat. du S apAt 158.4, 4NToMTTE DE

NQUW jane dp Fyçsi1cy-,en-.ClTak$.Sée, i lp e
dç»esoy,ip-Qilèn,

Ie fléthetwpu,rt, 4e Biangy r-QMne,.Ap Caurresnil,
deTenqke, etc.

os de Bo,urnonyjU, ,ué qq,siège de »ppIpjs en
.1§9  ri?. d	gp,épQ1.Sp	-

) Henri, »E uRN9vIJ1LE;

-
-(-l)M l'abbé 'Bain, -dans son Histoire 'dg ' Beaufoti, donne pour

enfants à Jean de Bournonville t Louis, Daniel, Louis-le-Jeune et
Gédéon. - Les noms que nous citons ont été pris dans les archives du
château dRappeglenne, qui sonten nptreposse$SiOU.

—s
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2° Léonore DE BOIJRNON VILLE,-7 aliâs Eléonore, -

mariée, par contrat passé à Guerbigny le 10
avril 4619, à Geoffroy de Belleforière, capi-
taine de cent chevau-légers, fils puîné de
Ponthus de Belleforière, seigneur de Caigny,
gouverneur de Corbie, et de Françoise de
Soyécourt, dame de Tilloloy

30 Madeleine DE BouallorqvILLE, qui suivra.

• VIII. - HENRI DE BOURNONVILLE, chevalier, seigneur
du Quesnoy, baron d'Inseville, etc:, mourut jeune au
siège de Corbie, où il servait sous les ordres du duc de
Longueville (1).

Il mourut sans alliance et laissa ses biens à sa soeur.

IX. - MADELEINE DE BOURNONV1LLE, dame de Bou-
choir, de Fransu, de Coulonvillers, du Plouy-lès-Domart
et d'autres lieux, hérita du précédent le fief du Quesnoy
consistant alok's « en une grande masure située audit
• Ignaucourt, où jadis il y avait une maison, pigeonnier,
• grange, jardins et fossés, en dix journaux de bois ou
• environ nommé le bois d.'Ignaucourt, en cinq journaux
» trois quartiers de pré tenant au marais d'Happeglenne,
» en deux journaux de terre, jadis plantés de vignes,
xi plus en cent quarante journaux soixante-dix verges de
xi terre ; en cent un sols quatre deniers de censives,
B cinquante-trois chapdns et demi, huit poules, deux
xi setiers de blé et cinq setiers d'avoine, plus en la
» somme de cinq sols trois deniers tournois dus au jour

d.

(1) Le P. Anselme; - Rist. généal., t. V, p. 831.
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» de la Pentecôte à cause du fief de Baves, plus en un

champart sur plusieurs terres à Ignaucourt.
Par acte du 48 octobre 4603, Madeleine de Bournon-

ville avait acheté à la dame de Faulcôn les droits hono-
rifiques que cette dernière avait « tant en l'église qu'au

village et en la seigneurie d'Jgnaucourt.
Madeleine de Bournonville épousa le 22 mai 1622

CHARLES DE MONCHY (4), seigneur de Cavron par dona-
tior de son frère en 1610, fils de Robert, chevalier, et
d'Aùne Pellevé. - De leur alliance vinrent:

1 0 Jean-Robert pEMorçclly , mort jeune, avant ses
pèr&et mère

20 Marie-Claude DE Morçciiy.

X. - MARIE-CLAUDE DE MONCHY, dame du Quesnoy,
du Plouy-lès-Domart, etc., née en 1627, épousa en pre-
mières noces JEAN-BAPTISTE DE MONCHY DE MOISMONT (2)
dont elle n'eut point de postérité ; pt, en secondes noces,
le 9 juin 4649, CHARLES nz SAILLY (3), seigneur et mar-
quis dudit lieu.

Dq cette union naquirent:
1° Léonor-François DE SAILLY, mort sans enfants,

tué d'un coup de pistolet
2° François-Aymon DE SA!LLY, mort à Fresnoy-

en-Chaussée, sans laisser de postérité
30 Aymard-Louis DE SAILLY.

(I) Armes De gueules, à 8 maillets d'or, posés 2 et 1.
(2)n était fils de Charles, écuyer, seigneur do Moismont, et d'Anne

des Champs, et fut lieutenant du roi à Gravelines.
(3) Armes déjà citées.
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• En 4 .t, ,Marie-Gbzude de Monchy. myeukvç 4u marquis
de Sailly,,fournit. à Jean »4Aguesseau Ijaveu 1déiiom-
-brennt.desoj .efdu Queaoy- Jest à,paXirdecette
4ppieqjr'ii lut r niicla ,seignewie djgoec4. (sir
Sèigne•Urd'&goaucQurt).

Du fief du Quesn.o ?re1evajeflt ;piusieurs gutZe8 fief,
ainsi iqkoti je .,voihdkns D;'firier.

Notistrpuvqns 4fl$ 13QQpie qu 4..i1de iWgpç.1a
çIk1trên.e pb1ig ançp Çjp ;Qs f4 ,q jiqf,çe
Mathieu de }véchc4c9urtr!èyeflt 1 9 Robet.4e jFfèXFfi,
u» 2.Mthjei Øe •Rst, &in4 f 1abigé; 3° Jean
Landée, un fief au terroir de 1eaucpuit ;i;Jan du Reuil,
dit le Borgne, écuyer, un i.fi0f 11gau qij ; 50 Jean
Gavais, fils de Thomas, un fief à Ignaucourt. »
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CAMP VERMONT

triib* ejubtMW#it èft i; C &ffi5td en
G tiWo,t'etk

dvlliif éWe fèiiW deÏidaiiï d'Igiiauoùrt.
t ffy'a -—' dt Gi#éijitÇ uil€ éifflpH di1i

ii%îsdfi séiéuïhile clid ffiqf d16' Catrém6hù dÛ 61 tfdW
point la messe, et une autre de dévotion dans 1'ttid&
de la paroisse on y célèbre quelijû6foi' , t

Par cette dernière chapelle;,	Grenier veut désigner
sans douté la chapelle de K. 	de Liesse, dont il a été
PYlé k l'article Ignaucourt.

La seigneurie de Cmpv&mont (4),. qui relevait, en
plein fief de la châtellenie de Boves,.eur, dans-le principe,
des seigneurs de ce nom. La. noble et illustre farnill&de

•	B,éthi.sy posséda, ensuite ce domaine jispilk1aRévo!ution.
Cette ancienne famille, selon Moréri, serait originaire

de l'a Flandre y mais Autres historiens r avec. plus d
•1 raison,Ja font venirdu . Valois, où elle possédait déjà_ , au

xit sicle la châtefteniede BéthisyVerberie.,En.4060;
Richard, chevalier, (miles), sire de. Béthisy,, fonda, un
prieuré qui prit son nom.

L 'J& tJEEEtfiïBY; cléVàlieV, S' fé' i5rnier de
cette famille qui s'intitula seigneur dEihvermont; il
était fils-de-Jean; ch'evalier; seigneur 'de'Béthisy; il vivait
è'h{406
qui reconnaît lui devoir 500 écus d'or.

.....,a.

(1) Une partie de la seigneurie reIevait k dJÉi sueourtéxrairièrbfief

1
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De son mariage avec JEANNE DE MONTENAY (1), il eut

un fils, qui suit.	0..

II. - JEAN DE BÉTHJSY, écuyer, seigneur de Camp-
vermont, épousa JEANNE LE MAIRE (2). Par acte en date
du 21 novembre 1425, il reçut de son oncle, Jean de
Béthisy, seigneur dudit lieu et de Rosières, plusieurs fiefs
nobles sis au pays de Santerre à l'occasion de son
mariage.	'I

De son union il eut

III. - ANTOINE DE BÉTHJSY, écuyer, seigneur de
Camptermont 3 né en 1444 - Le 15 décembre '4500, il
fournit à Thibaut de Flavy,- seigneur de Démuin, de
Mézières; etc., le'dénombrement d'un fief mouvant de la
seigneurie de Mézières.

Dans le dénombrement de son fief de Campvermort,
qu'il fournit le 28 mars 4479, il déclare devoir, au 'sei-
gneurdè]3oves «un veré à piet le jour duBouhourdis(3).

Par son testament daté du 15 septembre 4514, il or-
donna êtrè enterré à Ignaucourt, auprès de son épouse,	¼
MARGUERITE n'ENCRE DE ROUVREL (4). »

Il eut de son alliance
10 Baudrain DE BÉTIII5Y; qui suit
2° Charles DE •BÉTIIISY, auteur de la branche du

Fresty.;.

(1) Armes D'or, à 2 fasces d'azur, accompagnées de 9 coquilles, de
gueules mises en crie.

(2) Armes De gueules, à un lion d'argent.
(3) D. Grenier. - Introduction à t'Histoire de Picardie, p. 107.
(4) Armes: Fascé d'argent et de gueules de S pièces, à la bande de

Øeules,-brochant sur le tout.	1	.	 ,.	 4

Q
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30 Jzwqllelitié H Jfliu y, iiiii ét Susa Françoiâ de

Mïny eeujer, i4iiftf dii Piesièr-J(6ain-
iI1&r;

44 1tùtbiilttè dÉ ËiikIsy, ffi driié pat contrat du
30 décemb g4 k Je fi dé Candàvili,
écuyer, seigneur dudit libu

tt Isabéhu btjiMt.

IV. - BAUDRAIN hÉ BÉtHISY, éèu r, àeigneur de
Campverrnont, éPoD gâ p&P 4k1 l q octobre 4514
MARG1JFJti1 g DÈ FROMESSENT 1), dou il et

' Jdan DÉ ttisv 'qai ffluit;	 -
2° Mvgu-erit	flnis tiai éè à Adrien de la

Houssoye, par conflt du 
Cf jâhvkr '1539

30 Antoinetté DE BÉT11It3 fiH épônà, lé 21 dé-
cembre 1548, Chi°lè te- 1 Il&ttefière, écuyer,
seigneur de VilleflbbÙrL

Y.. ' JEAN DE BÉT1-lISY IV° dfloi i4 écuyers seigneur
de Carnpvermont,- de Mézières i gentil )mrne ordinaire dé
la maison -du loi, épousa par conVr t du 21 décembre
'F58 A-NTOINETTE DE BIENCOIJIIT ( , veuve de Jean
d'Offlgnies, seigneur dudit lieu. Elle 'morut le 30
octobre 1581,.,

Jean de Béthisy prit ipar't 'à la batàili deSaint-Quentin,
dans la compagnie' d'hommes d'ai ries du prince de
Condé.

Il zcomparut à t rédaction des coituines du gouver-

'(fi Àiie's : àe Wezaes, à S roses è'or.
(2) Armes: De sable, ait lion d'argent,arrni, kzmpaàsé et couronné d'or.

7

— — j/,
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nement de Péronne, bye et Montdidier, en sa qualité de
seigneur de Campvermont et de. Mézières Ç1567. - Le
27 mai de la même année, il signa une transaction avec
Jacques d'Ailly, écuyer, seigneur d'Ignaucourt, con-
cernant la terrè de ce village (1).

De son mariage, il eut
40 Florimond DE BÉrmsy, mort par suite d'une

blessure qu'il avait reçue devant Senlis (1589);
il ne laissa point d'enfants

2' Gédéon DE BÈTHI5Y, qui suit
30 Daniel DE BJLTHISY, mort sans postérité
4° Antoinette DE BÉTRISY, mariée le 44 décembre

1576 à Charles de Danglos, écuyer, seigneur
de Proyinlieu;

° Marie DE BTH1SY
60 Rachel i BÉTIIISY;

7° Cécile DE BÉTiusY.

VI. —GÉDÊ0kDEBgTHISY, écuyer, chevalier de l'ordre
du roi, seigneur deCampvermont, d'lgnaucourt en partie,
de Mézières, capitaine de cinquante chevaux du roi,
épousa CHARLOTTE DU T1LLET (2), fille de Hélie du Tillet,
sieur de Gouaix majtre d'hôtel du roi.

Le 26 septembre 1602, il fait le relief, à Amiens, de 67
journaux de bois situés à Mézières.

(I) La famille de fléthisy avait un hôtel à Paris, dans la rue Béthisy,
où fut assassiné l'amiral de Coligny en 1572.

(2) Armes D'azur, à un chevron d'or accompagné de S étoiles de
même, écartelé à 3 chabots de gueules sur le tout, d'or à une croft
patée et aiSée de gueules.
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De son mariage, il eut

1 0 Charles iw BÉrrn4Y, qui suit
20 Marie DE BÉTHI5Y, née Cri

3° Charlotte DE BÉTIIISY, alliée à Jean de Lou-
vencourt, - écuyer, seigneur de Blangy-sur-
Somme

4' Ilenri DE BÉTrnSY
50 René DE BÉTRISY
60 Louis ns BÉTHISY, dit l'abbé de Mézières

7° Claude DE BÉTïusY, né en 1612, chevalier de
Malte.

VII. - CIIÀRLES DE BtJ'HISY, chevalier, seigneur de
Campvermont, d'Ignaucourt en partie, de Mézières, gen-
tilhomme de la Chambre du comte de Soissons, capitaine-
lieutenant de ses chevau-légers et lieutenant-général de
son armée, naquit en 1.598. II était commandant des
troupes du comte de Soissons au combat de La Marfée
en 4641, où ce dernier perdit la vie.

Charles de Béthisy épousa, par contrat du 20 mars
1634, ANNE DE PERDRIER (4), fille de Charles de Per-
drier, chevalier, seigneur de :I3obigny, baron de la Trom-
paudière et d'Anne de Bragelongne. Après la mort de
son mari, Anne de Perdrier épousa, en secondes noces,
Roger de Lévy, comte de Charlus, et donna sa fille Fran-
çoise de Béthisy en mariage au fils de son second époux.'

De son mariage, Charles de Béthisy avait eu
40 Eugène-Marie DE B:ITnIsy, qui suiL
20 Marie-Françoise-de-Paule DE BÉTm5Y, mariée à

(I) Armes: D'azur, à 8 mains gauches d'or.

I;



Charles-Ântojne de Léyy , comte .de-Çbar,kus,
1ieutenapt96néra1 pour Je. a'i ,en Bour-.
bonpjs;

- EUGÈNE-1ARIE DF BÉTHISY, ,pluspoxnu sous

le nom de maivjuis de Mézi^rès, clieyalir,, seigneur de
Campvermont, d'lgnaucourt enpartie, 4ejflkièies , de la
Trompaudière, de Cousesay- 'j de JqèFes, etc..
maréchal des camp et .armées 1

'
;U Foi, 1gQjiernur des

villes ;et citadelles d 'A,m,iens	Pt 4e Çorbie, grand
bailli d'épée, naquit à Paris le 40 maii 1Q	et eut pour
parrain le prince Eugène de Savoie.

Ce nillant capitaine, qui s'est distingué ien •dixsept
combats oubataifles, commehça à servir sous !Turenne.
Il •se.couvrit degloire à'Fleurus en 4690, où il assistait
en qualité;decapitaine 4e cavalerie, )et ne contribua pas
peu au gain de la-bataille r ceffdt au marquis de.,Méziêr.es
que .rllon confia le Loin :d'en porter la :nouvelle au roi.
Louis XIV le récompensa en lui donnant la 1ieiitnance
des gendarmés tde'Bourgogne. il se disting•ua-eucoÊe à
Steinkerque (1692)., ;à )lâ7Marsaille en!Biénont4t693),où
il fut blessé ;Je roi ii1iidonna en récompénse ria .coin-
pagnie des -gendarmes anglais. III prit ipart à la1atail•1è
dHochstcêdt (4704) ;ileouvrjt ]à rtràite .deila maison
du rrdi là d 'affaire ;de i'Ramillies (1706), Lou.il,commandait
en qualité de maréchal de camp, .inais.il tfut fait ; V

sonnier de guerre. çLouis XJV.iut Li content.deses.ser-

(I) Gouverneur de cette ville par • provisions dU 7 juin 1706, le roi
fait mention de la valeur qu 'il a témoignée durant 33 ahsdé s ervice.
(Le P. flaire).

's

h.
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vices'qu'il lui donna .e gwxyerJ.ei 3ept d'Amiçns, qt le
nomma eu$enan-géprg peu 4 e emjs apyès.

•M commencement de 'la carppagne de 1792, en se
r.endftnt de .D,oulleas à uksat 1) escorté de qçiifl
carabini&s, il fut attaqué par cent hussards ennemis qui
sortiront dun -bois. Avant usitt formé un ,bataillon
eanré e ses quarante hommes, Il se conduisit avectant
d'habileté, qu'il .ppryint, après un combat 1 e deux.;e»r
et demie, rnettr,e des hussards eu suite, affluel,s il fit
subir de gr andes rentes.

,r e . p'j de I&ièis ya,itq4es Le qualités qui.
font un grand homme Øg1Qr ntr6pid.jté, hardiesse,
'kravowe, science .nilitaire, 151es étaien,t es vertus u'il
faiait pp.p,aitre p,atout,où il yavait 4l gloire à acquérir,.
vqrtQs qui .le.ftrent.aipr des iois Luis XIV et Lotus XV;
ce dernier allt lui accorder une haute distinction, car
il songeait A le créer maréchal de France, mais da mort
er .a,trp.p 1 tÔt 1p ;prqi1isçle	zières.

iI e mçjn 4e Luxem, ouig avait reconnu e lui un
gogerrier, .,aussi i'hoor-i1 de son estime et de
s,qnïi,é ; 1il se l'attacha pendant ququ .e temps en qua
lité d'aide-de-campL Leur ressemblance était si frappante
que les Anglais crurent longtemps pie Luxembourg était
sorcier. « Outre qu'il lui ressembloit de corps, de yisage
»,et 4e a.çon ,de se remuer dans 1e affaires,	it
» Scellier, - c'est qu'il étoit bossu tout de même que

M. de L,}en4J , pqrg, et qu'il avoit bien
» .rn.,cheva1.parei1ausien, 5 de,potter un hbittute
»'même que le sien. .»

(I) \i]age situL 6 kil 1 ,O jl Ârraq
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Eugène-Marie de Béthisy mourut le 24 avriL 1721. Il

avait épousé le 5 mars 1707 ELÉ0N0RE SUTTON-D'OGLE-
TIIORP (1), de la province d'Yorck (Angleterre), fille du
chevalier Théophile Sutton d'Oglethorp, capitaine-lieu-
tenant dans les gardes du corps, colonel du vieux régi-
ment de Hollande, etc., et d'Eléonore Wal-de-Retkenny-
of-Culnemuckv, au royaume d'Irlande. - Leur mariage
fut célébré an châteauchâteau de Mézières-en-Santerre (2).

De cette alliance, le marquis de Mézières, eut	-
10 Catherine DE BÉTIHSY, née à Paris le 7 août

1705, légitimée dans l'acte de mariage de ses
père et mère le  mars 1707

2° Eugénie-Eléonore DE BÉTHJ5Y, princesse de
Montailban, dame du palais de la reine, née
le 2 décembre 1707, mariée le 23 septembre
I 7224 Charles de Rohan-Guémené

3' Eugène-Eléonore DE BÉTIu5Y, qui suit;
40 Henriette-Thérèse DE BÉnlis y ,née le 7avril 1710;
5' Thérèse DE BTulsY, née le '13 septembre I.71'l
6° Charles-Théophile DE BÉîrnsy , chevalier de

Malte, né le 2 mars 1716 (3), mort lieutenant

(t) Armes D'argent, à un chevron de -sable, accompagné de  hures
de sangliers de méme.	 /

(2) Il possédait un fief k Cayeux en 1692, relevant noblement de
Boves et consistant en une maison, déux pièces de pré, six quartiers
de terre labourab1e et treize autres journaux de terre.

(3) Vitlers-Rousseville cite deux Cliaries-Théophile, dont le premier
serait né à Paris le 4 septembre 1713 et pour lequel uni dispense d'âge
aurait été kccordée par le pape le 27 avril 1715 afin qu'il fut reçu dans
l'ordre de S. Jean de Jérusalem. Il nous a été possible de donner la
date exacte de la naissance de chacun de ces enfants à l'aide des
registres de l'état civil de Mézières que nous avons pu compulser.
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général des armées du roi dans son gouver-
nement de Longwy en 1781.

IX. - .EUGÈNE-ELÊONORE DE ]IÉTHISY, chevalier,
marquis de 31ézières, seigneur de Campvermont, d'Ignau-
court en parti, seigneur-vicomte des villes et châtel-
lenies de Bourbourg et de Gravelines, brigadier des
armées du roi, sous-lieutenant des gendarmes du Berry,
&and bailli d'épée de la ville d'Amiens, né le 25 mars
4709, épousa ELISABETE-JULIE DE TARTERON (i), fille
d'Alexandre-Louis de Tarteron, marquis de Moulières,
seigneur de Vignemont, de Boincourt, etc., chambellan
du duc d'Orléans.

De cette union vinrent
10 Eugène-Eustache DE BÉTiusY, qui suit
2° Adélaïde-Marie.Eugénie-Alexandrine DEBkTllIsy,

née au château de Mézières le 17 octobre
1740;	 -

30 &ntoineEugène DE BÉTIII5Y, né de 19 octobre
1142;

4° Henri-Benoît-Jules DE BÉrrnsv, né à Mézières
le 28 juillet 1744, baptisé en l'église du
Saint-Sépulcre de Montdidier le 22 août
1749. Il eut pour parrain S. A. R. Emihen-
tissime le cardinal Henri-Benoît, duc d'Yorck,
représenté par le prince Constantin de Rohan,
et pour marraine Louise-Julie-Constance-de
Rohan comtesse le Brionne. - Henri-Benoît-

(I) Armes, D'or, au crabe de sable, au chef d'ena' chargé de trois
étoiles d'argent



Mes dé I3gthiM6zièîès fut Sacré évêque
d'Uzèg en 4780. Ii s s^âfîàlâ aux Etats-
généraux par son opposition à toute réforme,
emi4flteh Ang1étWe M 17-5, et Fef sh de
réconnaitre le toncoMat én 1O3 ; il kini
j iari bd 4u4 àla sûlte
hiais H tfWfivaiit jàs illi èvii&i
aussi ultra-royauMe pi il 1 dtterfdai d euk, il
ètodVii àioiidPè's, bi' il iiiôiïrdf Wi 4I';1;1_.	

.''--fI »14	'F	 -Li° Jtiles-4acques--Eueonore DE l3ETllIsy , vicomted
(-J	-.r4 '! 	C,',	I_c - jBéthlsy,soldat de .11ochambeau en mérique,

gagn a I?i grade dé kiedtIilfi{-è'dloWMh Bffl-
battant les ennemis de la Fr'iS1fé;	fi
à Paris à la fin de IM !& jirWboW &'èféé
liehienant-géneral la 20 fevrièr 4W.

'r4'fr-	,,	-''	rn,	 -
- EUGÈNE-EU5T 3ACHE DE Y, chevalier, mai'-

quis de Mézières, seigneur de Campvffihlit, d'Ignau-
31Pt 'en dHie et 'd'àiVfres 1iiii ié %hiï3, devint

lieutenant-générai des armées du roi 14). Sa longue
6iiWM diilitâir 'Mti& *ié ùii	atibw 'qu'il avait
ilhiità àc ws âr!fres; ½i 'a{t qtf? vingt-un ans,
i8f'1qu; utr ahe	AhIè ïèxE?jfidii3u fihéé chevalier

&ÇTiE Uouî sr lé chadij de baille 'dE Warbourg
pi\ Wôi+ nlV Vfi Sèce dé iadh aftk Â'hglais, quoi-

il it 'ie,'Mi'eWt bl'e'st 'e Tl'anit sUr'vi k lâ conquête de
sous le mareohal -ae u1tceheu , dt se trouva à

tUiW ré kaifes'a	èSbpt4W: Il émigra à

(I) C'était le cinquième lieutenant-général de père enÎIIL
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la Re 6lution pou r se'vu :Farmee des princes et a celle
de Condé. En 1797, il pasa au service de l'Autriche
avec le grade de général-major.

Le marquis de Mézières rentra en France en 1814,
après la restauration des Bourbons et fut nommé gou-
verne6r du château des Tuileries le 9 mai 1822. Bona-
parte lui ayait vainement fait les offres les plus avan-
tageuses: il les refusa toutes. A sà rentrée, il ne retrouva
Plus vSi arpeht' de terre; il ne s'informer
dû n&h des acquéreurs de ses biens. -II mourut le 14 juin
!8'(), coLmpta1t alors soixnte-treizeannées de service,
il était ÊuÉ des pfus anciens lieutenants-généraux • e(,Ie
doyen des grands-croix de saint Louis; il laissa un fils,
qui suit, et.une fille mariée au comte de Grabowski.

XI. - CHARLES DE BÉTHISY, chevalier, marquis de
Mézières, seigneur de Campverrnont, - d'Ignaucourt en
paii én- -177O étit ffit 4W ØïS'èt» IF éHiigi'a en

P •r- e d-'................-t-f tOI et-enfra dans 1ari*ee dupiiie Conde, ouil f
ut

 bH $k If sR diifiVgftled	 eu
rencontres, ce qui lui valut le grade de heutenant de l
comiagfn d Luxehulourg à la reut'é'e des Bourbons en

t4 È

Fran6 Il fut ensuite créé marech al-de-camp (2) , il
commanda une 'brigade dé la garde rdyale •en Espagne

Nommé député de- la- Chantbte itztrouvablé, par 1e

(I)'Ûli'fiUfiê n4doiki4?i 2Ijll ' 'AŒcoj &fi-daPs ig-MWifiŒtrt'dil
18'jin' 1823v	 -

(2) Le chev. detourcelles; - Mat â4uct de la PMTÏC de fl'aiice,
passim.

S

n
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électeurs du département du Nord, il se signala par ses
motions furibondes	c'est à lui qu'appartient ce cri
fameux :Vive le roi quand même!	 -

Il avait épousé, le 10 juin 1809, ADÈLE-MATHILDE-EMMÂ-
NUELLE DE GIJERNON VAL n'ESQUELBECQ et en eut deux
fils : Richard et Gaston. La Révolution l'avait dépouillé
de sa seigneurie de Campvcrmont.

La maison de Béthisy exista encore les armes sont
D'azur, fretté d'or. Supports Deux lions, le casque en
tête, surmontés d'un pélican dans un vol chargé des
armes de l'écu. Cimier: Un pélican de méine qui se perce
la poitrine pour nourrir ses petits. Devise : Et virtus et
sanguis. .

li existe à la Bibliothèque nationale, dans la volumineuse
topographie de D. Grenier, t. 139, une généalogie de la famille
de Béthisy, contenant plus de soixante-dix pages in-f° de
pièces et de potes.

Une notice manuscrite placée en tête de la généalogie porte
ce qui suit : « Si la branche de Maiièrcs ne prouve pas sa
descente par titres authentiques, elle qui reste seule de ses
premiers seigneurs, elle a du moins l'avantage que • l'on ne
leur peut disputer puispf elle prouve sa descente depuis Jean
de Béthisy, qui vivait en l'on 1359. n
- M. Ch, Louandre, qui a bien voulu consulter pour nous la
collection de D. Grenier, - qu'il reçoive ici l'expression de
notre sincère reconnaissance, - nous écrivait à ce sujet
« Tout ce qui concerne historiquement et féodalement les

_	 .1
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Béthisy des trois branches a été relevé avec grand soin par
dom Grenier, et il y aurait à faire un travail d'un assez curieux
intérêt pour les localités et les matières féodales en dépouillant
ce volumineux dossier. Mais il faudrait être à Paris et.....
s'armer d'une patience bénédictine. o H ajoute plus loin Il y
en aurait pour deux mois au moins si l'on voulait débrouiller
le toit. o

A notre grand regret, nous avons été obligé de nous passer
des documents de D. Grenier ; mais nous espérons qu'il nous
sera permis plus tard de pouvoir donner cette généalogie dans
un travail plus important que nous préparons depuis longtemps;
au surplus, le cadre de cette Notice ne nous permettait pas de
nous étendre plus longuement ici sur cette famille, mais nous
tenons à déclarer que nous avons puisé nos renseignements à
bonne source.
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AU, UBERCOT..FRT.

Ce petit village date de l'époque féodale. Son étymo-
logie, Alberti ou Auberti eurtis, domaine, d'Albert ou
d'Aubert, prouvp que sa fondation est'd' .origine française.

Le nom de cette localité a souvent varié; il est désigné
par Waubercurt en 1437, dans une bulle du pape in-
nocent II, conservée dans le dartulaire Øe S. Jen. -
Thierry, évêque d'Amiens, et ses successeurs; Aléaume
et Thibaut, écrivain t' Waubereort au xii0 iècle. - En
1205, Asse, prieur de Lihons, écrivait Aube

0
(1). '1

Dans l'Histoire de Montdidier, du P. Daire, on lit Aube ni
euria (4239). Dans une lettre de l'abbesse du Paraclet,
en '1267, on voit Aube,'eort. - Enfin dans le pouillé du
diocèse, en 4301, il est désigné par Waubereowrt (2).

Ce village n'eut jamais une bien grande importance.
Au siècle dernier, ce n'était encore qu'un chétif hameau,
d'une population de 66 habitants; dans une déclaration
des biens de la cure, fournie en 1728 par M. Miche!
Boitel, il est dit que la paroisse n'a que 15 ou 16
ménages, la plupart de pauvres gens. » - En 4806, la
population était de 128 habitants ; de 169 en 1837, et de

(J) Nous croyons qu'il était question, pour ce dernier village, dun
hameau existant entre Lihons et Rosières, 'détruit depuis longtemps
déjà. - Voir Arrondissement de Péronne, P. SOI.

(2) M. J. Garnier. - Dictionnaire topographique, t. 1".

LI
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470 en 4861 mais lors du. dénombrement en 1876, le
recensement n'accusa lqs"que 136 habitants logés dans
39 maisons. - La superficie territoriale e$ de 380
hectares en terres 1a qurables, prés et bois.

Les habitants trouvent leur. existence •dans le trayait•
des bas de laine qu'ils fabriquent pour les;b .qineteries de
\'illers-Bretoeg. On n'y compte que cinq culti-
vateurs. Le bourgeoiscejlier, de Montdidier, - qui
écrivait en 1739, dit en ses Manwscrits que les habi-
tants fuient i'puvjrqg; mais aujourd'hui on n'a plus le
même reproche à leur faire.	 -

Aubercourt faisait autrefois pgptie du dioc èse	de
l'ar1chidiaconé d!Arniens, du doyenné de Fouillpy, de
iéiectionx1e Montditier et	miens ;cOmI Igpaupow,
illitun instantpai1ie du Canton d'-I rho riè es.	-	-1. 1

- .4rcr t situé à 8k-ibm. dç Moreuil, son-çh'eh
lieu -de canton; à-4 dIontddipr, son chef-lieu Œarron-
dissenient, et à 21 çI'Amjeps. Ii est compris dans les -neuf
communes formant 12, i)ercepjign de Démuin, dont-il n 'est
4loig4 -que d'un kilomètre.	-

jyvjt autrefois une pQstç aux chevaux à AubtpwtL;

mailseil.e ft transférée en (7444 -Villers-Bretonnii, ou
e1- était ps utile, à cause- de la route Anins
ronfle. La maison de la poste, qui se trouv ait àg9Llfrp
de la, Llice, ^près de l'église, 11$ démolie, vers-47,Q-

Les maires qui ont administré Aubercourt furent
I	F'.'	-	.	I''	'-	.	F	 -

L- -	4793-1795;
lI.	Beauvais 4P,h4p),, 479548091-;
li!. Outurquin (Jean-Baptiste), 1809-1817
IV. Duboi(1irnin), 1917-1826	-
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V. Bourse(Honoré), 1826-1832
VI. Prousel (Jean-Baptiste-Alexandre), 4832:4835
VII. Delaporte (Benjamin); 4835-1843 ;
VIII. Bourse (Jean-Baptiste), 1843-1858
IX; Prousel (Jean-Baptiste-Alexandre), 4858-1865. -

.2m0 fois
X. Maurice-Morelle (Maxime), 1865-1877
XI. Legendre (Odile), actuellement en exercice.

L'église, - sous le vocable de S Quentin, - est situéd
sur la rive gauche de la Luce. Cet édifice a subi bien des
vicissitudes depuis sa construction. Il se compose d'une
nef sans bas-côtés, éclairée par trois fenêtres de style
ogival. Les dimensions dii vaisseau sont fort restreintes.

Le choeur fut abattu pendant la Révolution et ne fut
pas reconstruit. Sur ses ruines on a bâti une sacristie.
On remarque sur une poutre, à l'intérieur de l'église, un
Ecce, homo d'une bonne exécution. Une 'statue' de
S. Quentin se trouve à droite de l'autel; ce saint est assis
sur une chaise, souffrant le martyre par ordre du Øéfet
d'Amiens, le romain Rictio-Varus. S. ' Quentin mourut
l'an 287 de l'ère chrétienne. - La chaire offre un certain
intérêt, ainsi que le cadre du tableau placé au-dessus du
maître-autel.

« On voyait autrefoisdans l'église, qui est bien dé-
» cor ée, - dit le P. Paire, - une croix ancienne de
• cuivre doré, portant un Christ sur la teste duquel est
• une couronne roialle, et à ses pieds un homme à
• genoux en cheveux courts et robe longue (1); »

(1) Doyenné de Fouilloy, p 29.



- 63 -

D. Grenier, qui rapporte presque textuellement ce
passage •des Mss. du : Daire, ajoute « C'est appa-
remment la figure de celui qui l'a donnée.

On remarque dans l'église une plaque en marbre noir,
qui indique la sépulture de 1W .Jehan de Heilly, curé
d'Aubercourt, mort en 1600, lequel a fondé un obit en
1'églie de ce lieu. On voit une autre pierre tumulaire
qui est celle de iWLduis du Fay, aussi curé d'Aubercourt,
mort en 1706.

Le clocher, qui se trouve au-dessus du portail, est ter-
miné par une haute flèche en charpente. Avant la Révo-
lution, il renfermait une belle horloge pourvue d'un
carillon, et trois fortes clobhes, dont deux furent envoyées
à Montdidier pour la: fabrication des canons. Sur celle
qui est restée; nous avons lu cette inscriptioh

« L'an 1789 j'ai été bénie par W' Louis-Antoine de
Warsy, curé de ce liu, et nommée Charlotte-Albertine

» par Charles-Albert-Xavier, marquis d'Agliesseau, ma-
réchal des camps et armées du roy, commandeur de

D l'ordre militaire et royal de S. Louis, major-général
» de la maison de Sa Majesté, ditecteur du corps de l'état-
» major de l'atmée, gouverneur des ville et château de

Ham, seigneur d'Happeglenne, d'Aubercourt, etc., et
» par dame Pétronille-Jeanne Brunet d'Ivry, son épouse,

reprééenté (sic) par pile Marie-Anne-Françoise d'A-
» guesseau, dame usufruitière desdites seigneuries, et
». maître Pierre-Félix Watripon, ex-curé de Dommartin,
• chapelain de ladite demoiselle, et C. Domice Séquevâl,
• marguillier. »

Dans la nuit du au 30 mars 179, un vol fut commis
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dans l'élise d'tubePcourU Di es naÎfaùéur'	'àtiquèint
un fiou au mur d l'église et péné1r6»et dans [
cristie ; aprè '6ir brisé deux bàrreâuï de f.r à Id
èoiée, ils jetèrent deRbrs un coffre-f6rt ei1 boYs dé chne
ferïnant à double s&rrure, contenant 1  livres' d'gedt
rfionnhyé. lis brisèren' ensuite, au moyen d'un ciseau, là
porté du labernâcle et enlevèrent un calice, un plat, T
patne ci deux burettes, le (eut en argent. ils enlevèrt
aussi la baleine du bedeau, dont l'extrémité en aieiit
étâit d'in graid prix.

Lé lendemain, un IaJitant d'Ignaucoùrt aierut l
coffre-fort dans les champs I! en donna connaissance aux
offidiers seigneuriàux et le liutenaniï de là seineuié
d'Àubercourt, son greffier, son sergent et son procureur
se transpdrtè'ïéfi aiissif6î sur les lieux ci ôurirteC 1iiig
éfiqMt dbil le dôssi'er exi ' te encore ; il es! dii	os
mains.	 -

Danï sa cfépcsiion en date du il dvriV siiÇiiif, le ci1ri
d'Aûb&rdour fait connaître au lieuteiiaiif d la justce
qu'il' fut informé' lé ,8 avril pa

r
 une letti'e du èui'é d

Villers-Bretonneux qu'un habitftnf dé ce. villageavait
troué dams les dliamps un paqu6t contenant des vises
gaci. Le curé dAubei'courL se rendit ausàifôf au lires-
byte dé Villei's, où avait éfé déposé ce pdquèti B re
cônhuC du effet, ls objets dérbbés dhns son égliè. Û
ienidf4uà en outre une bois ii argent ferifgMiant les

iùtes huilés, provenant sans doiiW d'ùh vo1 dôiihii
âiiYe'tfr's.

Malgré l'activité déployée en cette oécidh 1iW lei
officiers de la seigneurie d'Aubercourt, les auteurs de ce
.çôr fe's?èiè'nî indônnû.
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Peu de temps après, un vol non moins sacrilège et

audacieux eut lieu au presbytère dans les circonstances
suivantes.

Le jour du mardi-gras, le domestique du même curé
(M. de Wrsy), avait obtenu de son maître la permission
de se rendre à Démuin, chez ses parents, pour y passer
la soirée. Pendant ce temps, un malfaiteur, la figure
couverte d'un masque, s'introduisit dans le presbytère,
se précipita sur le curé, lui lia les pieds et les mains et le
jeta dans sa cave. Après avoir- dévalisé les armoires, ce
malfaiteur s'esquiva.

En rentrant au presbytère, le domestique de M. de
Warsy, enteffdant la voix de son maitre -qui l'appelait à
son secours, descendit dans la cave et le délivra- de ses
liens. Après avoir fait constater par les officiers sei-
gneuriaux le vol dont il avait été victime, le curé fit
lancer un monitoire pour découvrir le coupable.

Sur ces entrefaites, un habitant d'Aubercourt, - dont
nous tairons le nom, -- chantait à sa fille, qu'il tenait sur
ses genoux	 -

« Souvins-toi, mon enfant,
« Que tu es la- fille d'un grand brigand / »

Il chantait une vérité.....Craignant que sin crime ne
fût découvert, il se rendit justice en se pendant dans son
étable.	-

Pendant la Révolution, les habitants de Démuin, pré-
voyant que la paroisse d'Aubercourt n'aurait plus de
curés, achetèrent la maison- presbytérale et le confes-
sionnal de l'église qu'ils transportèrent à Démuin. -

9

H-J
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Depiis le Concordat, Aubercourt est réuni à cette 00m-
mu n e pour le spirituel.

La cure d'Aubercourt était sous le patronat du chapitre
de Fouilloy, et à la collation de l'évêque d'Amiens.

Le revenu, qui était en 4728 de 418 livres, s'éleva
ensuite à 695 livres'. Celui de la fabrique était de 20
livres. Le curé du lieu avait un tiers de la dinie un
autre tiers appartenait à la communauté des curés d'A-
miens; eu vertu de l'acquisition 'qu'ils firent, en
avec l'agrément de Geoffroy, évêque d'Amiens, de VapI-
tier, dit Loup, vavasseur ct'Aubercopri, moyennant 4O
livres parisis. Ils devaient pour cela contribuer à la répa-
ration du choeur de l'église pour une somme de 3 livres.
- Le reste de la dîme était possédé par le chapitre de
Fouilloy en vertu d'une donation faite en 1229 par le
même Vaultier, dit Loup, au profit du cu ré du lieu, ce
que ratifia au mois de mai de la même année Flandrine,
dame de iIorcourt, dont il était le vassal. Par titre du
dois de mai 1281, Pierre, curé de Waubercourt, reconnut
que le chapitre de Fouilloy avait droit à un tjqrs , de la
dinde champêtre, excepté sur les terroirs de Bo&.ffoy et
de .Pramicans , mais (lue sur sentiers, le curé devait
trois muids de grain (î).

Le 24 avril 1734, Thomas Ilobutel donne k bail à
plusieurs particuliers 23 journaux de terre S situés sur le

(I) 1. F.-I. Darsy. -- Bôndfiçcs & ('Egiise d'Amiens, t. i, p 257.—
Nous voyons dans un cueilloir des censives d'Aubercourt de 1595 que
le curé du lieu doibt péur la poi'te de son presbytaire , au jour de

saint Quentin VI estœufs. , —' Dans le mémo cueilloir, nous lisons:
Adrien cellier n°."r son 11Ôr1tge au jour saint Quentin doiht un
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terroir de Mardglcâve et appai'knaht à Pégiise' d'Auber-
court, moyennant une redevance annuelle de 31 setiers
éd t bon bled seeq et loyal tel pid les terres peuvent
» porter et le rendre à ladite fabtique dudit Aubercô'urt.

au jour de saint Martin d'hyver....
Le 3 juin 4728, W Michel Boitel, curé d'Aubrcourt,

fournit la déclaration suivante cc La dîme produisant
» 38 setiers 1/2 de blé, mesure de Montdidier; à 56 sols

le setier, 107 livres 16 sols. - 30 setiers d'avoine kM
sols, 66 livres. —28 boisseaux de bisaifle et vesce, ce

» qui fait 2 setiers 1/3 à 3 livres 6 sous, 7 livres 14 sous.
» - 2 setiers 1/2 de pamelie à 56 sous. 7 livres. -
n' Fourrage, 30 livres..— 400 hottes de foin, 20 livres. -
» Dinie novale sur 3 k 4 journaux à 19 sole de bois dé-
» triché, produisant 3 setiers 1/2 de blé; 7 livres. -
D j! setier 1/2 d'avoine, 3 livres 6 sols. Djme de ver-
D dure:, de laine et de coul e , 25 livres. - 8 journaux de

terre de cure, on 2 journauk 67'verges a. la sole, pro-
» duisani 23 setiers de blé; 64 livres 8 sols. —47 setiers
» «avoine, 37 livres 8 sols. - Un quartier de prés à
i Aubercourt, 5 livres. - Fondations,. 82 livres 40 sols.
» - Casoel 45 livres. -- Total 478 livres 2 sols. »

o Charges Frais de dimes, labours, semences, bal,-
tage des grains, 80 livres.— Réparations du presbytère,

voerro plein db vin. . Marguerite fl ii cquet et Miche! Obry ôtaient
tenus à pareille redevance le môme jour. NoM Outrequiiu et .. Aoïn
Le Dieu devaient une demi chopine. —Nous possùddns aussi le cueilloir
dc 1688 le montant total des censives est de 24' livres 10 sous, 30 cha-
ponS 1116, 33 poules, 5 setiers s boisseaux d'avoine, et 4 boisseaux do

pamolle.

1
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» 15 livres. - Total 95 livres. - Reste net: 383 livres,

2 sols (1). »
Nous donnons ici la liste des curés dont nous avons

recueilli les noms dans les registres (le l'église, qui
remontent à 1696:
1.	Heilly (Jehan de), mort en '1600. - Inhumé dans

l'église.
II. Gorlier (Pierre), 16.. k 1703.
III. Mauclercq (N....), 16.. à'1703.
1V. Fay (Louis du); 1703 à 1706. - Mort à 33 ans

inhumé dans le choeur de l'église le 5 novembre
1706.

V. Boitel (Michel), 1706 à 1729. - Mort à l'âge de 53
ans ; il fut aussi inhumé dans l'église.

VI. ilobutel (Thomas), 1729 à 4739.
yii Lefèvre (Nicolas), 1739 à 1744. - L'inventaire de

ses biens, meubles et immeubles, fut dressé le
• 8 mai 1744 par le lieutenant et le greffier de la

'seigneurie d'Aubercourt. - Parmi les articles
de cet inventaire nous avons cru devoir donner
les suivants

Un cheval et deux poulains, estimés 200
livres ; une charrette, 60' ; deux vaches et un
veau, 120' ; deux porcs, 20 1 ; 47 poules et deux
canards, 20' ; 40 setiers de blé, estimés 40 sols
le setier, 80' ; 21 setiers de seigle et de pamelle
à 30 sols, 31' 10'; 1,700 de foin -à 71e cent,
119'; 1,200 de blé « non battu ou environ qui

(I) IJé?zéflces de I'Rgtise d'il miens. - Tome 1e1, p. 275 et suiv.



- 69 -
produit cinq quartiers au dizaux, à 40 sols

le setier, 2801 . - Total des effets mobiliers,
2,415 livres.

V.U I: Guénard Jadques), '1733 à 1761,

IX. La Cauchy (Pierre-Alexandre), 1761 à 1772. - Il
fut ensuite chanoine de Roye, puis chapelain
d'Happeglenne, en 1781.— Son frère était curé
de Poix.

X. Vieille (N .... ), 1772 à 1787.
Xi. Warsy .(Louis-Antoine de), 1787 à 1791, mort à

l'âge de 40 ans. - Il fut inhumé dans le cime-
tière d'Aubercourt, au pied de la croix.

Xli. Bellettre (N. ... ), 1791 à 1792.
Coucinet, curé (sans date) son nom est gravé sur

une pierre, au petit portail de l'église.
Pendant la Révolution, le sieur Normand, curé intrus

de Démuin, desservit Aubercourt.	 -

La seigneurie dAubercourt relevait de Boves. Le sei-
gneur était pair de Boyes en 1406, et, en cette qualité,
il devait assister aux plaids de son suzerain de quinzaine
en quinzaine.	-

Les premiers seigneurs construisirent un château qui
fut rasé en 1593, pendant les guerres de la Ligue (1).
Une autre habitation seigneuriale fut élevée sur l'empla-
cement de ce denier mais ne vous attendez pas à voir,
comme à Démuin, un énorme donjon noir, entouré de
murailles percées de créneaux et de machicoulis.. Une

(1) Le P. Daire, toc. cil.
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simple maison en pierres, composée seulement d'un rez-
de-chàusséc, ayant ffirsiffiulacredê forhficatioti, un mur
circulaire, dont la base était baignée }Yat i'êau de la
Luce, que l'on faisait dériver dans nô étroit fosé une
grange dimeresse tel était, en dernier lieu, la demeure
seigneuriale d'Aubercourt. -' Près du château était la
ferme du seigneur, longtemps exploitée par les familles
Bacot et Millon.

I. - GÉRARD D'AUBERCOUIIP, Ôlïevalier, —niiies,
-	 seigneur dudit lieu, est le premier seigneur connu. il est

cité en 192 dans une charte 'd'EnguerrrM de Boves.

Il. - Oior n'AUBEliCOURT, chevàlier, sire d'Auber-
court, fils du précédent, paraît comrnd témoin dans une
charte de l'année :1495

III. - ROBINET n'AU•BERCOURT, chevalier,, seigneur
dudit lieu, vend, au mois de décembre 1223 le tiers de
la dirne de Guillaucourt à Thomas de J3oves, prévôt de
la cathédrale d'Amiens, lequel donna cette dîtnen 4240
à	Øu Paraclet.

1V. - Piiiuiz D'AU]IERCOUBT, chevalier, seigneur
dudit lieu, achète, du consentement de sa femme BÉATRIX,
d'Othon de Démuni, une pièce de terre de cinq journaux
et demi, située près de Mézières, pour 30 livres parisis.
(4242) (1).

De son union, M eut cinq enfants
BAUDOIN, JEAN, .ROBERT, JEAixE et MAIWA OU

(1) Mss. de la Bibliothèque de Roye.

E'
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V. - JEAN n'AU BER COURT, chevalier, seigneur dudit
hep, donne à Maroic, sa fille, 200 livres parisis, (vers
1290). Dans le cas où elle se marierait, - est-il spécifié
dans l'acte, dont copie est à la bibliothèque de Roye, -
il lui fera don de pareille somme qui sera hypothéquée
sur 80 journaux de terre situés à Auhercourt ; mais, si
elle entre au couvent du Paraclet oit dans toute autre
maison religieuse, sa dot tout entière appartiendra au
couvent qu'elle aura choisi.

Isabeau de Boves, veuve de Nicolas de Burnigny, con-
firme en 1259 « une acquisition faite par le chapitre
» d'Amiens, de Jean de Wambercourt, ainsi qu'un autre

acte par lequel l'abbaye du Iaraclet acquiert de Robe-
» quiaus de Démuin, et de Jelian, mayeur de Démuin,
» diverses propriétés qu'ils tenaient de Manessier de
» Démuin, soit 	(i)

Au commencement du xvc siècle, la terre d'Aubercoiïr
avait changé de possesseurs.

VI. - REGNAULT DE HANGA1.ID 2), dit t'neula, che-
valier, seigneur et héitie d'Auberôourt, déclare, par un
aveu de 4401, tenir en flef noble et en pairie de Eeriy de
Lorraine, comte de Vaudemont, seigneur de Bovés, son
fief d'Aubercourt consistant cru un manoir, jardin, do-
maine, cens sur vingt-quatre maisons oit en ladite
ville d'Aubercourt, four, rivière, moulin, toute justicé et
seigneurie (3).

(1) M. A. Janvier. - Roses et ses seigneurs, p. IlS.
(2) Armes fie gueules, à $ mollettes d'argent.
(3) D. Grenier. Communication due à M. G. de Witasse.
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• En 4406, Carneulx de Hangard fut présent à une sen-

teice rendue par Jean Picquet, dit Arc/tanibault, gou-
verneur de Boves, seigneur du Qùesnel.

VII.- ADinEN DE RUBEMP1IÉ (1), chevalier, s'intitulait
seigneur d'Aubercourt en 1507 il était fils de Jean,
seigneur de Bièvres, bailli de Hainaut et de Catherine do
Bernieulles, dame dudit lieu et de Bléquin, veuve en
premières noces de Bertrand de la Braquière. Il avait
épousé CLAUDE DE CROY; fille d'Adrien et de Claude de
Melun, et n'en eut point d'enfants.

VIII. - ANTOINE DE iIUI3EMPRi, écuyer, M seigneur
d'Aubereourt après le précédent, puisque dans l'arrière-
ban de 1557, pour les dépendances de la terre et soi-
gneurie de ce lieu, qu'il a déclaré valoir la somme de
huit vingls livres tournois, il est taxé à raison de six sols
tournois, soit quarante-huit livres tournois (2).

La seigneurie d'Aubercourt passa à la suivante, sans
doute par l'acquisition qu'elle en fit

4

IX. - MARIE DE HANGEST (3), darne de Becquigny,
de Bovettes et . d'Aubercourt, épousa MICHE, DE LI -
GNIRES (4), écuyer, seigneur d'Esiincourt-en-Valois,
gentilhomme de la chambre du duc d'Anjou; il n'assista
pas à ta rédaction des coutumes de Péronne, Roye et

(I) Armes: D'argent, à 3 jumelles de gueules.
(2) M. V. de Beauvillé. - Documents inédits concernant la Picardie.

111' partie, p. 406.
(3) Armes Ecl:iqveté d'argent et de sable, à la croix d'argent.
(4) Armes : D'argent, à ta croix ancrée dé gueules.
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Montdidier en 1.567, aussi fut-il du nombre des nobles
contre lesquels on fit défaut. - Il vivait encore cii 1570,
puisque le 14 novembre de cette année il assiste an
contrat dé mariage de sa belle-soeur, Anne de Hangcst,
avec Robert d'Ainval.

X. - PHILIPPEDU BOS (4), écuyer, trésorier de France
à Amiens seigneur de Drancourt, était aussi seigneur
d'Auber4rt vers 4580. Il était fils aîné de Nicolas du
Bos, trésorier de France k Amiens et de Jacqueline de
Louvencourt.

Il épousa : 1° CATHERINE THIERRY (2) ; 20 M#nn; nu
LOUVENCOURT (3).

De son premier mariage, il eut:
1 0 Catherine ru Bos, mariée h Charles du Fresne,

sieur du Cange, avocat en Parlement
20 Honoré nu Bos, seigneur de Drancourt, (fief sis

Bretel), trésorier de France en la Généralité
d'Amiens après son père

Le 23 mars 1584, Adrien de Mauvoisin (4), chevalier,
seigneur de Croquoison, d'Epaumesnil, de Grat.ibus, de1
Becquigay et d'autres lieux, vend à Philippe du Bos un
fief sis à Aubercourt et relevant de la seigneurie de
Déinuin. Ce fiel, qui lui donnait le droit de s'intituler

(1) Armes D'argent, . B .rres terrassés de sinople, surmontés de
S étoiles de gueules.

(2) Armes: Ji'aur, au chevron d'or, accompagné de S étoiles de
mémo.

(3) Armes déjà citées.
(4) Armes: D'azur, au chevron d'argent et S crois recroiselées d'or.

10.

n
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seigneur d'Aubercourt, était composé V d'un bois de
sept journaux, nommé le Bosquet des Mottes ; 2' d'une
pièce de onze journaux, dont neuf journaux de terre et
deux de bois.

XI. - JAcQuEs Lu PICARD (1), écuyer, seigneur de
Sonvillers, lieutenant-général civil et criminel à Amiens
de 1.587 à 1601, était aussi seigneur d'Allbetu?t à la
fin du xvf siècle. - Il l'ut anobli en 1588 par lettres-
patentes du roi Henri 111. Cette - famille était originaire du
Soissonnais.

De son mariage, en date du 15 septembre 1569 avec
JEANNE DE SACQUESPFE-SELINCOURT (2), veuve en
premières noces de Jean de Louvencourt, il eut

1° François LE PiCARD, qui suit
2° Française LE PICARD, alliée à Jean du Gard,

écuyer, seigneur de Suzenneville
3° Marie Lu PICARD, qui épousa 1 0 par contrat du

19 mai 1589, Jean d'Ainval, écuyer, seigneur
de Fosse-Bluet; 2° le 29 juillet 1599, François
de Calonne, écuyeï', seigneur de Cocquérel, de
Héron, de Leulinghcn, etc., enseigne au régi-
ment de Picardie.

XII. - FRANÇOIS LE PICARD, écuyer, seigneur d'Au-
bercourt, de Sonvillers, dé Pertdin et d'autres lieux,

(1) Armes t D'azur, à deux haches d'armes d'argent, emmanchées
d'or, chacune surmontée d'une merlette d'argent.

(2) Arme De sinople, à l'aigle d'or, chargée d'une épée d'argent en
bande tirée d'un fourreau de sable, la poignée et bouterolle d'or, Je
pomnzeau'dans la bec de l'aigle.

0

qM
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succéda . à son père en 1601 dans la charge (le lieutenant-
criminel-général à Amiens. 11 garda cette charge jusqu'en
1631, époque où il fut reçu président-trésorier de France
en la même ville.

Françôis Le Picard épousa MARIE n'AGUESSEAU, fille
de Jean I° d'Aguesseau et de Marie de Louvencourt.

De son union, il eut
1 0 Antoine LE PIcARD, qui suit;
2° François LE PICARD, qui suivra
3 Catherine LE PICARD, mariée, par contrat du 21

juin I654, à Adrien Quiéret, chevalier, sei-
• gneur de Ilionville, demeurant à Louvrechy

41 Marie LE PICARD, mariée par contrat du 27 sep-
tembre 1653 à FrtAwçols DE RUNE, écuyer,
seigneur tic Grez.

XII 1. - ANTOINE LE PICARD, seigneur d'Aubercourt et
de Pertain, 35° abbé de Saint-Acheul (nommé le 24 avril
1599) t fut chanoine de la cathédrale d'Amiens et maître
de la confrérie du. Puy. - En 4627, il Permuta comme
abbé de Saint-Acheul avec François Miron, prévôt de la
cathédrale d'Amiens. Il fut chanoine du 30 mars 1627 au
3 décembre 1628; et se démit en faveur de son parent et
homonyme (1)

En 1661, il donna la somme de 300 livres pour rac- -
commoder les grandes et les petites orgues de la cathé-
drale d'Amiens. Il prit ce vers palinodial pour refrain

o Contre l'aspic ait est seur en Marie. n (t)

(I) M. Roze. - Les Dignitaires de la cathédrale d'Amiens, p. 23.
(I) Mss. de Jehan Pagès, bourgeois d'Amiens. - T. U, p. 146.
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L'abbaye du Paraclet possédait des droits de censives,

de justice et seigneurie, de lots et ventes, de reliefs,
d'amendes, etc., sur plusieurs vassaux et tenanciers,
tant sut' Auhercourt que sur Marcelcave. Antoine Le
Picard prétendait qu'à lui seul appartenaient tous ces
droits en l'étendue de sa seigneurie, sauf ce qu'il devait
de son chef et pour le Bosquet Donjon. C'est pour faire
cesser les différends existants qu'une transaction eut lieu
le 16 avril 1660 par devant Jean Denis et son confrère,
notaires royaux à Amiens, où comparurent en leurs
personnes les religieuses du couvent du Paraclet par
dame Suzanne des Friches. abbèsse, Catherine des Fri-
ches, prieure, Catherine Le Buteux, Françoise des Fri-
ches, Claude Gaudechart, Charlotte des Friches, Jeanne
Picard, Anne l3oullenger, Françoise Mouret, Jeanne
Randon, Madeleine Villon, Madeleine Fetiquel, Marie du
Fresne, Charlôtte d'Ache», Marguerite Denis, Marie
Louvel, Marie Thuillier, Catherine Bourgy, Marie Eudel,
Jeanne Thuiliier et Charlotte Matissart 5 toutes religieuses
professes, assemblées au parloir après le timbre sonné,
d'une part et messire Antoine Le Picard, chanoine,
demeurant à Amiens, paroisse Saint-Michel, d'autre part.
- Par cette transaction, les dames du Paraclet cèdent
au seigneur cl'Aulyercourt, sans réserve, tous les droits
de censives, de justice et de seigneurie qu'elles possèdent
sur la terre d'Aubercourt, prairies et prés de Marcel-
cave et lui remettent la somme de 280 livres, à la charge
par lui de rendre tous les ans à l'abbaye du Paraclet
15 livres il sols « de pure, nette ut franche rente paiahle

au dix-septiesine, jour d'avril dont première année de
» payement eschera de demain en un an dix-septiesme



» avril 1661. n Mais elles conservent les droits de terrage
et de chaiapai't.

Le fief de lit Roze-Lignières, situé entre i3eecuigny et
Lignirès, d'une contenance de '120 journaux, et mouvant
de la châtellenie de Moreuil, appartenait à Antoine Le
Picard (4687). - Le 42 juin 1.65, il fournit à honoré
Lucas, seigneur de Démuin (t), un dénombrement qu'on
'erra aux pièces justificatives (F).

XIV. - FitÀrçois 11 LE PICARD, écuyer, seigneur
d'AubePcourt et dû Portain après son frère, lut trésorier
de France à Paris. Il lut maintenu dans sa noblesse le
13 décembre 1668 et mourut en 4680.

De son mariage avec ANNE BESNARI) DE LA FOR-
TERESSE, il cuit

1 0 Fratiçois - Gabriel LE PICARD, seigneur d'Au-
bercourt, mort sans enfants en 1740

20 André LE PICARD, qui suit
30 Marie-Anne LE PICARD, décédée à Paris le 2

juin 1697, et dont on a retrouvé le cercueil il
y a quelques années.

On lit en effet dans le Mémorial d'Amiens du 27 no-
vembre 1868 « On continue à faire des trouvailles
» archéologiques sur l'emplacement de l'église Saint-
» Ambroise à Paris ..... hier encore les ouvriers ont mis

(I) honoré Lucas était conseiller du rai, intendant-général de la
marine et des années navales du Ponant, commissaire départi pour
l'exécution dos ordres du roi dans lesgouveruements de Brouage, de
hi Rochelle et du Pays d'Aunis. Il avait épousé Marie Galland, ta
septième des dix enfants de Glande, sieur de Grandmaison et d'Antoi-
nette Philippes. Il était mort avant le j " juillet 1685. V. /M,nnhr et ses

Seigneurs.
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» à découvert un cercueil de plomb auquel était fixée

une plaque en cuivre, portant des caractères que
» l'oxydation avait rendus illisibles. On est cependant

parvenu, avec le secours des archives de la paroisse,
» à reconstituer cette inscription de la manière suivante:

DANS CE CERCUEIL EST INHUMÉE

DAME MARIE-ANNE LE PICARD,

FILLE DE MESSIRE iVicoie LE PICARD,

CHEVALIER, SEIGNEUR D'AUDERCOURT

PRÉSIDENT DES TRÉSORERIES DE FRANCE Â AMIENS,

ET DE

ANNE BÉNARD, SON ÉPOUSE,

MORTE ÂGÉE DE xxvi ANS,

QUI DEPUIS L 'ACE DE xv ANS A TOUJOURS VESCU

DANS LA RETRAITE ET DANS LES JEUNES CONTINUELS,

PRATIQUANT LA PÉNITENCE

LA PLUS SÉVÈRE POUR SON CORPS.

SA MORT

A RÉPONDU A SA DONNE VIE.

DÉSIRANT AVEC EMPRESSEMENT DE VOIR

LE JOUR DU SEIGNEUR, ELLE EST DÉCÉDÉE

LE 2e ,ioua DE JUIN MDCLXXxXVII.

De Profundis.

Le P. Daire, dans son Histoire littéraire de /4 ville
d'Amiens, consacre un article k cette pieuse personne.
« Quoique jeune, bien faite, et jouissant d'un bien consi-
» dérahie, - dit-il, - elle avécu après la mort de SS

» père et mère dans une pénitence et dans une austérité
que l'on auroit peine à croire, si l'on rapportoit quelle

» étoit sa vie. Elle couchoit depuis plusieurs années Sur

r-
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• une simple planche, élevée sur deux tréteaux et ne se
• nourrissoit que de potages aux herbes sans beurre ou
• de légumes à l'huile.ElIe a souhaité d'être enterrée dans
• le monastère des darnes religieuses de Popincourt au
• fauxbourg Saint-Antoine, où elle a fondé une messe à
• perpétuité. »

XV. - ANDRÉ LE PICARD, qualifié chevalier, fut
seigneur d'Auhercourt, d'Espinez et de la Forteresse
après la mort de son père. Il habita longtemps le château
du premier village. Nous possédons de lui un certificat
autographe, avec le sceau de cire rouge, portant la date
du 3novembre 1729; il se qualifiait alors « écuyer, sieur
• d'Aubercourt, curateur a'la personne et biens (le
• François Le Picard, chevalier. »

André Le Picard mourut vers 4748, et Jean-François
d'Aguesseau fut institué par lui légataire universel de
tous ses biens, quoique le seigneur d'Auhercourt laissât
une fille unique, appelée Madeleine-Agnès-Ménagée, que
nous avons lieu de croire illégitime ; elle demeurait à
Nemours en 1754.

A partir de cette époque, les terre et seigneurie d'An-
bercourt fuient possédées jusqu 2 à la Révolution par la
famille d'Aguesseau. (Voir plus haut l'aticle d'Hap-
peglenne).



Il

NOMS
DE

QUELQUES OFFICIERS SEIGNEURIAUX.

Comme dans les villages où le seigneur était haut jus-
ticier, il y avait à Happeglenne et à Aubercourt des
officiers excerçant la justice au nom du seigneur, et for-
mant un petit tribunal composé du bailli, de son lieu-
tenant, du procureur, du sergent et du greffier.

HAPPEGLENNE.
Lieutenants.

Grégoire Le Maire.	 1624.
Jean Petit
	 1680.

Martin Doublet . .	 ,17O9
Jean Ledieu .....	 1725.
Jean Doublet
	 1728.

Charles Decaix .- .	 1734.
Barthélemy MftnchueIt.e [

	
1705.

Etienne Bacot .....	 1783.

Procureurs, Sergents et Greffiers.

Eloy Debonnaire . . . procureur 1713.
Jean Juillard . . . .	id.	1734.
Nicolas Fournier . . .	id.	reçu en 1743.
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Nicolas Dupré
Benoît 'Sénéchal
Firmin Ledieu

Antoine Ledieu
Jean-Baptiste Deflocourt

Louis Ledieu

Charles Barré .

sergent 1734.
ici,	reçu en 1746.

greffier 1690, il fut aussi
greffier au château
de Démuin. Nous
avons deux Mitres
autographes écrites
à M. d'Aguesseau en
4696 et 1697.

ici.	son fils, 4714:
ici. 1743.11 habitait Dé-

muin où il était mar-
chand de bas en
4732.

Id.	1778. 11 demeurait
à Démuin,

id.	1783.

AUBEUCOUJJfl'.

Baillis . et Lieutenants,

bailli.	1569.

	

ici.	4606:
conseiller du roi, procureur du

grenier à sel de
Corbie, bailli en
4660.

lieutenant, 1662.

	

ici.	1675.

	

Id.	4720.
n

Daniel Devaux
Miche! Devaux (son fils).
Antoine Dubois

Jean Petit -
Jean Dècle.
Claude Caboche

J
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Barthélemy lianchuette, lieutenant, 1720-4732.
Etienne Bacot. •. . .	id.	1783. .11 étaitprécé-

demment sergent-
féodal.

Procureurs, Sergents et Greffiers.

Claude Vallet	• procureur, 4732.
Louis Maquis	•	Id;	1769.
Jean Jûiiiard
	

id.	reçu le 25 janvier
'1775. -

Domice Squeval
	

id.	4788.
Adrien Ledieu	• sergent-féod. 1675.
Jean Baudenaille
	id.	1732. Il demeurait

k DérnI4p.
Benoît Sénéchal	. .	id.	1746.
Etienne Bacot . . . .	id.	1758.
Antoine Maupet4t . . .	id.	4780.
Jacques Dieuxysoit . . greffier 1620.
Jessé Ledieu . . . .	id.	1658.
Louis Pouliain .	. .	id.	1685.	-
Augustin Debailly. . .	id.	1730.
Martin Coquelet . . .	id.	reçu eu 1729.
Jean-Baptiste Deflocourt..	id.	reçu le 27 juillet

Louis Ledieu . . . .	id.	'1768.

	

harles Barré . . . .	id.	1783.
Andréllordé . .	.	id.	1788.



'PIÈCES JUSTIFICATIVES.
A.

Liberté. - Egalité.

,Montdidier, le .20 prairial an X'I
de la;Répuhlique française.

Lé Sous - Préfet de l'arrondissement de Montdidier, au
Maire de 1a commune d'lgnaucourt;

Citoyen Maire,

Je viens de recevoir l'Extrait de l'état approuvépar le Gou-
vernement des succursales et des communes y réunies demon
arrondissement, le vôtre est chef-lieu 4e succursales, et a pour
dépendance celle de llangard et Cayeux. Un seul prêtre des-
servira vos dites communes, et vous n'avez plus aucun prétexte
pour éloigner les délibérations qui ont été demapdéz à votre
conseils, en exécutions des ar?êtês du Gouvernement des
1 floréal et dix-huit germinal dernier, sur les moyens de
pourvoir aux dépenses du culte, le Préfet par sa lettre, u 5
floréal vous a transmis ces arrêtés et vous, deviez me faire
passer avant le dix de ce mois, vos, 4élibérations, je vous prie
de ne rien négliger pour que je le reçoive avant la fin de ce
mois, autrement il faudrait envoyer des commissaires, ce que
Je ne ferai jamais que lorsque vous mi forcerez.

J'ai l'honneur de vous sahior.
Signé LENDORMY,

Sous-Préfet,
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DI%NOMBREMENT DE LA SEIGNEURIE D'IGNAUCOURr FOURNI A

DOVES EN 4696 PAR AYMART LOUIS DE SAILLY.

• C'est le dénombrement, adveu et déclaraÛon que moy mes-
sire Aimart Louis, sire de Sailli, marquis du dit lieu, mares-
chai des camps et armées du Roy, seigneur de Flancourt, le
Hcm Martinpuits, Touvent, Posières, Fresnoy, Franssures,
Collnvïllet, Pioiy-lez-Domart, Quesnoy, Cavron, Ignocourt
et autres lieux, demeurant à Paris en mon bostel rue Collom-
biér, faubourg Saint-Germain, de ma terre et seigneurie dudit
Ignocourt pour ce qui est mouvant et rellevant du marquisat
de Bove, à moy appartenante comme donataire de haulte et
puissante dame Marie-Claude de Monehy ma mère, à son
déceds veuve de haut et puissant seigneur M" Charles de
Sailly, vivant chevalier, seigneur, marquis du dit Sailly, mes
père et mère et par M" Eléonord-François de SaiIly mon frère
suivant mon contract de mariage du quinze may mil six cent
soixante-dix-huit, et autre du premier fcbvrier mil six cent
quatre-vingt-onze, conformément à l'acte de reliC de ' la ditte
terre d'Ignocburt que je tiens et o.dvoue tenir noblement en
fief de M" Seigneur, marquis dudit Boves, à cause de son
marquisat du dit lieu do Boves, consistant mou dit fief et sei-
gneurie d'Jguocourt en maison, chef-lieu, bois, prez, terres
labourables do mon domaine, censives et chappons, pouilles,
grains, argent PL tout autrement dont la déclaration en suit et
protestation d'augmenter et diminuer pour le plus ou moins
s'il vient à congnoissance.

Primes, mon dit chef lieu consistant eu une maison, chambre
haulte et basse, enclos et fessez, court, grange, estable, ber-
geries, comme le tout s'estend et comporte audit Ignocourt,
contenant environ un journel et demie, tenant d'un bout à la
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maison du sieur Quignon d'Amiens, d'autre à moy mosane,
d'un bout à rivière, d'autre à rue;

Item, lin petit bois nommé la Fallize contenant six quartiers
ou environ au terroir dudit Ignocourt, tenant d'un bout au
nommé Pavin de Mondidier, d'autre au rilion, d'un bout à
Pierre Caignart, d'autre aux bois dudit lgnocourt;

Item, dix journeux de bois enclavés dans les bois dudit
•lgnaucourt;

Item, trois journeux de prez ou environ des prairies dudit
lieu tenant d'un bout à rivière, d'autre audit Quignon, d'un
bout au pré de Cavremont, d'autre à Louis Censsier;

Item, quatorze journeux de terre de mon domaine dudit
Ignocourt, tenant d'un bout au chemin de Baucourt, d'autre à
moy mesme, d'un bout au Sr de Maisière, d'autre au chemin
Gallois;

Item, dix journeux de terre tenants d'un bout à la pièce Pré-
cédente, d'autre à la terre de L'église dudit Ignocourt, d'un
bout au Sr de Maisière, d'autre au chemin Gallois;

Item, trois journeux au chemin de Baucourt y tenant dan
le; d'autre et d'un bout au dit Pavin de Mondidier, d'autre
bout à Laurent de Mocourt;

Item,,onzc journcux de terre tenants d'un lez et d'un bout
au S' de Maisière, d'autre lez à moy mesme, et d'autre bout à
la ditte église d'lgnocourt;

Item, quatre journ eux et demie tenant d'un lez à la ditic
église d'Ignocourt, d'autre à moy mcsrne, d'un bout au chemin
de Bouchoire, d'autre à la ditte église d'Jgnocourt;

Item, six journeux à la cente conduisant d'Ignaucourt à
Baucourt, y tenant d'un coté d'autre et d'un bout à moy
mesme, d'autre bout au 5r de Maisière;

Item, sept quartiers de terres tenant d'un lez au seigneur de
Maisiè pe, d'autre et d'un bout à la dame de Baucourt, d'autre
à moy mesme;



UdIh, défi journaux au hètinqiii conduit dudit 'fgnôcôurt
à Baucourt y tenant d'un leu d'autre et d'fn bout à mo+ mene,
dtaufté)bout àla terre de lodhtebghsc d'Ignoconrt;

Item, dix journaux de terre ou environ tenant d'un lez à moy
meme, d'autre aux hoires Pierre Caboche, d'hn bout audit
chemin de .Bouchoire, d'autre à moy mesme;

Item, neuf journeux tenant d'un leu auxdits hoirs Caboche,
d'autre à monsieur de Maisiére, d'un bout au chemin Gallois,
d'autrd à.....

Item, quatre journeux de terre tenant dan lez et d'un bout
à moy mesure, d'autre colLé audit Quignon, et d'autre bout
à la piesseute d'Ignaueourt à l3eaucourt

Item, quatre autres journeux de terre tenant d'un leu et d'un
bout à moy mesme, d'autre côté audit Quignon, et d'autre
bout à la piessente d'ignocourt à Beaucourt;

Item, quatre autres journeux de terre, tenant d'un leu et
d'un bout à ino y mesme, d'autre leu à la ditte darne de seau-
court, d'autre audit S' de Maisière;

Item, sept quartiers cia terres au dessus du chemin 011ois,
tenant d'un leu et duo bout au seigneur de Maisiére, d'autre
et d'un bout aux haires Caboche

Item, à cause de mon dit fief et seigneurie. plusieurs par-
ticuliers tiennent de rnoy plusieitrs maisons, terres et prez à
la redevance poftécs eu chacune des articles dont la déclara-
tion ensuit

Prim6s, les veuve et héritiers Jean Buffet de-' â au dit Igno-
court pour une héritage, tenante d'un côté à Anthoine Cartron,
d'autre à Quentin la Coie, d'un boutàAu thoirie Mercier, d'antre
à'RUe déit aujour 5t Remy six deniers;

Quefttio Lolori pour une maison et héritage audit'lieu tenant
d'un cotté à rue, d'autre à Anthoirie Mercier, d'un bout'à l'hé-
ritge précédent(,, d'autre et point doit au jout de MM un
chapon;
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Anthoine Mercier pour une autre maison et héritage tenante

d'un cotØ à celle précédente, d'autre à la ruelle allant au puez,
d'un bout â rue, d'autre à la ditte ruelle, doit au jour S. Remy
deux sols, à Noël un chapon;

Miche! Gorlier.pour sa maison et héritage tenant d'un les au
prez, d'autre à Louis Moiti, d'un bout au sieur Quignon, d'au-
tre à rue, doit au jour S t. Remy deux sols, à Nol trois
chappous;

Loùis More! pour sa maison, tente d'un côté à la précé-
dente, d'autre aux boires Louis Delaporte, d'un bout audit
Quignon, d'autre à rue, doit audit jour de Nol une pouilie;

Les héritiers Louis de la Porte pour leurs maison et héritage,
tenant d'un les à celle cy devant, d'autre à Charles Sénéchal,
d'un bout au dit Quignon, d'autre à rue doit au dit jour
S. Remy quatre sols, à Noël deux chappons;

Charles Séneschal pour sa maison tenant d'un lez à celle cy
dessus, d'autre à Adrien Val à cause de sa femme, d'un bout
au dit Quignon; d'utre à rue doit au jour S t. Remy quatre
sols, à ioèl deux chappons;

Le sieur Quignondemeurant à Amiens pour sa maison,
cour, grange, estable, lieux pourpris au dit Ignocourt, tenant
d'un cotté à mon dit chef lieu, d'autre â Adrien Val à cause de
sa femme, des deux bouts à rue, doit au jour S. Remy six sols,
àf'?o, deux chappons, une pouille;

Luy pour trois journeux de terres, tenant d'un les au chemin
Gallois dudit terroire d'Ignocourt, d'autre à moy mesme, d'un
bout à l'église dudit lieu, d'autre aussi à moy mesme doit audit
jour S. Remy trois sols

Luy pour deux journe .x de :tdl'Te5, tenant d'un lez à moy
mesme, d'autre au seigneur de Maisière, d'un bout à Pavin de
Mondidier, d'autre au rillon du marrais doit au jour S. Remy
deux sols

tuy pour vingt verges de terre au chemin dudit marrais



- 88 -

tenant d'un lev, au dit chemin d'autre à l'églis d'lgnocourt,
des deux bouts à celle de Musière doit au jour S. Remy six
deniers

Luy pour un demy journel de terre tenant d'un lez et d'un
bout au chemin de Beaucourt, d'autre collé à Anthoine Mercier
et d'autre bàut au dit Pkvin doit au jour St: Remy une
Pouille;

Le dit Pavin demeurant à Mondidier pour trois quartiers de
terres, tenant d'un lez audit seigneur de Maisière, l'un bout à
moy mesne, d'autre audit Quignon, doit terrage tel que neuf
gerbes de cent rendu en la grange dudit Ignocourt;

Luy pour un journel et demy de terres audit terroire tenant
d'un lez à ]uy mesine, d'autre à moy mesme, d'un bout au
chemin de i3ouchoire, d'autre à laditte église d'lgnocourt, doit
au jour S'. Remy deux septiers d'avoine;

Luy pour un demie journel de terre au chemin de Maisiêre,
y tenant d'un lez, d'autre à Anthoine Carton, d'un bout à
Quentin Moreul demeurant à ....., doit au jour S'. Quentin en
may une escuelle d'estain façon d'argent, pesant une livre, trois
culières aussi d'estkin de mesme façon et un fromage de
eresme;	 -

Luy pour une pièce de terre comme elle se comporte et
estend au chemin de Démuin, y tenant d'un lez, d'autre au
rillon, d'un bout à l'église d'lgnocourt, d'autre au ro yart, doit
au dit jour 5L• Quentin en may, heure du disner, une que-
nouille, la calotte, un fuseau et à Noét une pouille;

Luy pour un dcmy journel de terre, tenant des deux cottés
à laditte église d'Ignocourt, d'un bout au chemin d'Ignôcourt à
Baticourt doit au jour de Noël une pouille

Luy pour un demy journel de terre au Camp à quenouille
tenant d'un lez à luy mesme, d'autre au dit Camp à quenouille,
d'un bout audit Quignon, d'autre à laditte église, doit au jour
de Noël un chappon;
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Luy pour un journel de terre, tenant d'un lez à moy mesme,
d'autre addit sieur Quignon, d'un bout à Jean Villain, d'autre
audit Quignon, doit audit jour de Noël un chappon et demy
terrage

Les enfants et héritiers Pierre Caboche dudit Ignocourt pour
trois journeux et un quartier de 'terre cy devant en plusieurs
pièces à présent réunis en une seule, tenant d'un lez au he-
coin des marais, d'autre aux terres de Lespaux, d'un bout à
inoy mesrne, d'autre à Anthoine Cartron, doit au jour S'. Remy
six sols, à Noël un ehappon

L'église d'ignoeourt pour un journel de terre tenant d'un lez
au seigneur de Maisiêre, d'autre et des deux bouts à moy
mesme, doit au jour S'. Remy six deniers;

Elle pour trois quartiers de terre tenant d'un lez aux boires
Martin Mollet, d'autre et des deux bouts à moy mesme doit
terrage tel que devant de neuf gerbes du cent;

La ditte église pour un demy partiel de terre tenant d'un
lez aux dits Mollet, d'autre ait S' de Maisière, d'un bout à moy
mosane, doit terrage tel que dessus

Pour un journel de terre, tenant d'un lez et d'un bout à moy
mSine, d'autre audit Pavin, d'un bout au chemin des marais,
doit à Noël un chappon;

La ditte église pour un demy journel de terre, tenant d'un
lez au dit Pavin, d'autre à inoymesme, d'un bout à Quentin
More!, d'autre à la ditte église, doit au jour de S'; Rerny douze
deniers

Pour un journel de terre tenant d'un lez et d'un bout aux
terres Quignon, d'autre lez à.... d'autre bout à moy mesme,
doit au jour S i, ' Remy un sols

Elle pour cinq quartiers de terre, tenant d'un lez et d'un
bout à moy mosane, d'autre eotté au chemin d'Jgnocourt à
Baucourt, d'autre bout à la ditte dame de Baucourt doit audit
jour de 5i Remy quinze deniers;

42
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Podr cinq autres quartiers de terre tenant d'un lez et d'un
bout à moy mesure, d'autre lez audit Quignon et d'autre bout
au chemin Gallois, 1doit audit jour de S I . Remy douze deniers;

Elle pour deux journeux un quartier de terre tenant d'un
lez à la ditte dame de IJeaucourt, d'autre au chemin d'Tgno-
court à Maisière, d'un bout à celui de Beaucourt, d'autre audit
Pasin, doit audit jour de S. Remy deux sols

La dittc église pour, quatre-vingt verges de terre, tenant
• d'un lez à moy mesure, d'autre et d'un bout à des particuliers

de Démuin, d'autre bout à Eléonord Caboche, doit aujour de
S t . Remy six deniers;

L'église de Fresnoy pour trois jéurneux de terre en fief dont
• , le nommé Minard est homme vivant et mourant, tenant d'un

lez et d'un bout au seigneur de Maisière, d'autre à Pierre
Ledicu greffier do Démuin, d'autre au sieur curé dudit lieu.

Ledit sieur Quignon pour un .journel de pré des prairies
dudit Ignocourt, tenant d'un lez à moy mesure, d'autres aux
koires ou créanciers Fleuri de Lespaux, d'un bout audit Pavin,
d'autre à l'église d'lgnocourt, doit au jour de S. Remy trois
sols;

Ledit Pavin pour trente verges de terre tenant d'un lei à la,
pièce précédente, d'autre et d'un bout à rnoy mesure, doit au
jour de S.. Remy trois deniers

Lesdits hoires ou créanciers Lespaux pour. un journal de
prez tenant d'un lez audit Caboche, d'autre à la ditte église
d'lgnocourt, d'un bout au seigneur de Maisière, d'autre auxdits
Quignon et Pavin doit aujour.de 5t• Remy cinq sols

La Dame de Beaucourt pour nu journal et den)y de prez
tenant d'un lez au seigneur de Maisière, d'autre à rivière,
d'un bout à moy mesure, d'autre et point doit au jour S. Remy
huict sols et une pouille

•

	

	La ditte Dame pour trois quartiers de prez tenant d'un lez
à la ditté église d'lgnocourt, d'autre audit Pavin, d'un bout â
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rivière, d'autre au chemin de Démuin; do'it audit jour de
St. Remy deux septiers et demy d'avoine;	 -

La diRe église d'Ignocourt pour soixante-dix verges de pré
tenant d'un lez à Louis Censsier de Beaucourt, d'autre à
Anthoine Cartron, d'un bout audit Quignon, d'autre à Caboche,
doit audit jour de 5L . Remy cinq sols

Léonord Caboche pour dix verges de pré tenant d'un lez et
d'un bout à Anthoine Cartron, d'autre cotté à i'église et d'autre
bout audit. Censsier, doit au jour de S'. Remy quatre deniers;

Anthoine Cartron pour trente quatre verges de prétenant
d'un cette à Iuy mesme, d'autre à Quentin Mord, d'un bout
audit Coboclie, d'autre audit Cartron, doit audit jour de
S'. Remy deux sols un denier.

Quentin Mûret pour un quartier de prez, tenant d'un lez !et
d'un bout audit Caboche, d'autre audit Cartron, d'autre bout à
une ruelle, doit audit jour S. Remy dix deniers;

Lesdits hoires Caboche pour trois quartiers de-.prez, .tenant
d'un les au jardin de Quignon, d'autre à Pavin, d'un bout à
rivière, d'autre à Quentin Mord, doit audit jour de S' Remy
deux sols six deniers;

Ledit Pavin pour vingt et une verges de pré tenant d'un les
et d'un bout audits Caboche, d'autre- cotté et d'un bout à
rivière doit audit jour de S'. Remy neuf deniers

La tiitte église d'Ignocourt pour un quartier de pré, tenant
d'un les à rivière, d'autre à la Dame de Beaueourt et Quignon,
des deux bouts au seignèùr de Maisière, doit au jour de
S'. Remy douze deniers;

Louis Censsier demeurant à Beaucoui't, et Pierre Doublet
de Maisière, tenant d'un lez auxdits Caboche, d'autre à  moy
mesme, d'un bout à l'église d'Ignocoùrt, d'autre à rivière,
doivent an jour S'. Remy quatre sols.

-Lequel présent dénomrément je bail à mon dit seigneur de
Bove, aux protestations de l'augsienter ou diminuer s'il vient
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à ma connaissance, comme j'ay dit cy devant, et déclare que
sur tes dittes maisons, héritages, terres et lirez j'ay toutte jus-
tice et seigneurie, haulte, moyenne et basse et que pour l'exer-
cice dycelle j'ay bailly, lieutenant, procureur fiscal, greffier,
sergent, tel qu' àseigneur hault justicier appartient la souve-
raineté résdrvée à mon dit seigneur, qu'en cas de mutation, la
fôy et hommage luy est deue avec soixante sols parisis de
rellief et trente sols de chambellage outre que mes vasseaux
censsitaires sont obligés me payer la censive des jours mar-
qués cy dessus après le bureau publié et au deffaut de me
satisfaire esdits jours, ils tombent en l'amende de sept sols six
deniers pour chacun tènernent, comme aussy qu'en cas de vente
les droits seigneuriaux me sont deus conformément à la cous-
turne de Mondidier, et est tenu l'acquéreur de me satisfaire
dansies quarante jours de la vente, desdits droits seigneuriaux
et m'exiber son contrat aussi à peine de soixante sols parisis
d'amende. En témoin de quoi j'ay signé le présent dénombre-
ment et ycelluy scellé du sceau de mes armas pour être pré-
senté à mon dit seigneur de Bove ou à ses officiers et en
requérir acte et récipicé ce jourd'huy 45e jour de rnay mil six
cent quatre-vingt-seize.	-.

SAISINE, F0? ET HOMMAGE DE LA TERRE n'loNAucounT.

L'an 1747, le 25 may, par devant nous Barthélemy Man-
chuette, lieutenant de la justice, terre et seigneurie dl-Jappe-
glenne-Inaucour1, en présence de Jean-Baptiste Deflocourt,
greffier ordinaire de cette seigneurie n été fait cc qui en suit
pour Messire Jean-François d'Aguesseau, chevalier, seigneur
d'Happeglenne, Aubercourt et autres lieux, conseiller honoraire
du roy en sa cour des aides de Paris.
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Est comparu le sieur Antoine Loriot, lieutenant de la justice
et seigneurie dAvelay, y demeurant, fondé et porteur de la
procuration de Messire Jean-Gilbert-Christophe Liars, escuier,
seigneur d'Aveluy, Le Mest, Divion, Vaudricourt, Fresnoy,
Ignocourt et autres lieux, passée par devant notaire et tabellion
royal par réunion au marquisat d'Albert y demeurant et en
présence des tesmoins y dénommés en date cIa 10 courant...
lequel sieur comparant audit nom nous a requis lui vouloir
donner saisine, inféodation, investiture, le recevoir au serment
de fidélité, foy et hommage dù à mon dit seigneur cl'Agues-
seaû à cause de sa terre et seigneurie d'Happeglenne pour	 t

audit nom dudit seigneur Linars à cause de l'acquisition de la
terre et seigneurie d'Ignaucourt se consistant en un chef-lieu
qui contient douze journeaux compris anlnois, jardins et cours
sur les parties d'icelles est bâtie une ferme, maison, grange,
bergerie, colombier et neuf journeaux tant terres que prez, deux
cent dix journeaux de terres labourables en plusieurs pièces,
trente-sept journeaux de bois en trois pièces, le tout présente-
ment affermé au sieur Georges Serpette dit Lafrenay, et en
outre la mouvance des fiefs et rotures qui en sont tenus, la
haute, moyenne et basse justice, cens, rentes, tain en grains,
volaille, que deniers, droits de chasse, champart.....Jesquelles
terre et seigneurie il acheta de .Hector, sire et marquis de

ai1ly, comte de Dorièu, Chaussoy et autres lieux, colonel du
régiment de Conty-infanterie, demeurant à Paris, rue Saint
Germain...

Sur quoy, vu la quittance des droicts seigneuriaux de maudit
seigneur d'Aguesseau en date du 28 avril dernier passé par
devant 1-lachet -et son confrère notaires à Paris, comme les
droits seigneuriaux lui ont été payés conjointement avec le'
seigneur de l3oves, sçavoir à niondit seigneur dAguesseau la
somme de mille deux cens vingt-quatre livres douze sols'huit
deniers et au seigneur de Boves celle de six cens quatre-vingt-
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quinzè livres sept sols qtiatre denicit, sauf auxdits seigsiiiur
d'Happeglepne et de Boves à se faire raison l'un à l'autre à
cause de sa dite [erre et segnbTiiie d'Happeglenne et en vertu
du pouvoir à nous donné par lâditte quittnee:...

Et avons audit sieur comparant et audit non reçu le ser-
ment de fidélité, foy et hommage au cas requis et accoutumé
sans préjudice aux autres droits et actions de mordit seigneur
dAguesseau, seigneur dudict Happeglenne et ceux d'autrny.
Fait et expédié au greffe dudit Happeglenne en présence de
Jean Le Dieu, lnboureurtt cabaretier, et Jean-Baptiste L'eclércq,
marchant fabricant de bas, tous deux demeurant à Démuin,
témoins <lui ont signé nec nous ledit jour et an que dfléus.

Signé Loriot fondé de procuration de Messire [mars
d'Avclny, Le Dieu, Le CIeq, Serpette (dit Lafrenay), Fournier,
procireur fiscal, De[locèurt, greffier, B. Manchdette, lieutenant.

O.

DÉNOMBREMENT DE LA TERRE D'HAPPEGLENNE

FOURNI ABOVE5

LE 24 MAT 5409 PAR' RENÉ DE POIX.

C'est le déuombrément et déckration d'uh fief ïéant en la
ville et terroir d'llinaucourt et environs que je René dePidÉ
sic), chevalier, seigneur d'Hinaucburt, tiens et advouc à'ldhir

noblement et en fief de haut et excellent prince mon cher et
redoubté sAigneur 1-lebri de Lorraine, seigneur de Bauves (sic),
de Rumigay et compte (sic) de Vaudetéont, leqiel fief meut et
despend de sa terre et chastelenic de Bauve et s'estend ès
parties qui ensuïvent.

Primé, mou manoir, mes jardins et fossés et eaux et prés et
hairs but ainsi comme s'esieud et comporte, tout eu un enclos
cuiiendnt 26 journeulx ou environ
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Item, mon moulin à eau séant audit enclos
Item, Jehan Sgazin, Jehan Bernard, Jacques l3urennè, les

hoirs Jchan Toulet Bailleux, Jacob Delicourt, Jehan Gobin,
Jehan Lespandu, les hoirs Gilles Dujardin, Jehan I4onel•,
Mayeul Le Canon, Jehan Le Pommier, dit Maaselot, Benauld
de Cardon, Pierre Petit, Jehan de FleilIy, Robertde Sagneville,
Jeban Le Bailleux, Guillaume Cardon, les hoirs Mayeux
Conam, Janet Lefebvre, Thibaut Lefebvre, Baudet Triclet,
Périnette Triclette, Perot dAnguclicourt (d'Enguillaùcourt),
Jehan Villette, Pérotin Le Riquier, Jacques Connu, les Cha-
ritables Nostre-Darne de Corbie, Baudet Hunot, Jehan de
Hangart, les hoirs Colas de Freshencourt, Pierre de Helly,
tiennent de moy tous ensemble et chascun à part luy vingt- -
huict pièces de vingnes, neux masures, quinze pièces de terre,
une pièce de prez séant à Hacblenne et audict terroir en plu-
sieurs lieux et en plusieurs parties pour lesquelles me doivent
chascun an au jour de Saint-Rerny et Noël de droit, cens
annuels et perpétuels, treize livres seize soubs parisis ou
environ

Item, 13 chapons, 11 poules, avec 5 septies et 3 quarterons
de bled, 6 septiers et demi d'avoine

Item, soixante-douze journeulx de bois ou environ, nommez
les bois de Mariernont, tenants au bois de Valerajil de Rivery,
lesquels sont miens et appartenants à ma maison

Item, cent trois journeuix et demi de terre ou environs
h4nable.s 4opt y en avoit du temps passe cinquante journeulx
ou environs que mes devanciers acheptèrent à Bernard 'ro-
minsier, lesquels 50 jourfieulx lidel Cousin demourant à
Cayeulx prenoit demi terrage si fut faict ajointement aidict
iuidel que pour ledici terrage je payerojs chascun an 24 souk
parisis et par ainsy ne me pourroit servir dudiet terrage et en
demeurer quitte à toujours par lettres royaulx passées entre
luy et moy
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Item, ma viugne contient 7 quartiers ou environs
Item, la rivière et la cours dicelle est à moy jusques au-

dessus du vieil ventaire en venant avale la rivière jusques au
prez qui fut Jehan de Labarre

Item, toutes les voiries de la rue de Flacqueblenne sont à
moy tant que ma rivière court aval et j'ay mon ruage en la
direction de la rivière

Item, sont tenus de moy .à cause de mon diet fief et de-
moiselle de Cavermont sept vingt dix journeuix de terre ou
environ.. ...... ehascun de nous deux prend la moitié du ter-
rage.

Fief du Qi.esnoy.

Item, despend un fief quotient de moy Mayeu de Frécbencourt,
eseuier, séant en la ville et terroir d'Hinaueourt et environ, et
s'estend ès parties qui sensuivent

Primes, sa maison séante à Hinaucourt ainsi quelle s'estend
et comporte tant en maisons, jardins, fossés, près et la rivière
mouvante du bout de son prez jusques au moulin au wade
dudit Flinaucourt et outre ledict moulin tant que l'on peut
jetter un martel

Item, une autre rivière mouvante du grand ventaire cou-
rante tout le long de ses prez et parmy la ville jusques au bout
du prez qui fut Jacques de Pileux

Item, 10 journeulx de bois ou environs nommez les bois
d'Ilinaucourt tenant à Jehaii Dureux;

Item, 10 journeulx 3 quartiers ' de prez ou environ, séant

audiet terroir
Item, en terre annables qui sont en plusieurs pièces et en

plusieurs et diverses parties sept vingt-quatre journeulx
soixantes et dix verges ou environ

Item, eu cens au jour de Saint-Remy et Noël sur plusieurs
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héritages tant maisons, masures, comme prez, vingnes et. aires
et terres annables cent un solz quatre deniers, 53 chapons et
demie et la sixiesme d'un vingt-sept pains huict poules deux
septiers de bled et cinq septicrs d'avoine

Item, en autre cens à cause du fossé de B&ves deub au
jour de Pentecoste de plusieurs personnes cl par plusieurs,
parties cinq sous trois deniers.

Item, est tenu dudit Maycu communauté de ladicte ville
d'Iiinaucourt qui est mouvant du ventail en allant jusques au
jardin Perrot Lozinier tout de long la rivière

Item, un journel de viogne ou environ tenant à Mayeux du
Rest et à Jean Lespandu	I

Item, un clos de vingne tenant au cortil de l-langart.et de
Jehan Foubert lequel clos contient deux journeulx'ou environ

Item, la moitié du four d'Hinaucourt contre le Borgne
Deureux;	-

Item, dict Mayeu de Fréchencourt à cause de son fief prend
les huictièmes jarbes de terrage sur les terres d'Hinaucourt
mouvant depuis le quesne de Vaux à ainsy que la 'Voie le porte
jusques au bois HiIjon entre la voie Calloix cL la voie de
Mésière qui va parffiv la voie de la fontaine et ne passe péint
In bois et tire partout cy comme il est dict ensemble on en
prend congé audict Mayeux oussy bien quaux aultres avecq
ce on doibt charrier en sa grange son droict de terrage comme
on faiet aux aultres et à telle droicture et justice comme les
aultres

Item, à cause de son dict fief il a moitié, on toutes les voiries
que cy-après s'ensuivent contre le Borgne lesquels sont ar
indivise entre luy et celuy du Borgne

Primes, en la voirie mouvant de la •planque Lambert
jusques à la maison Jehan le , Bègue ses frères et soeurs

Item, en la voirie parmi ladicte ville d'Hinaucourl mouvant
de ladicte maison jusques à la maison qui fut Jehan Dillant

43

Li

A
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en la voirie' moutant de la maison dudict Dillaht

	

•	 jusques S jardin qii fut Jehan Darse ;	 -
• Item, ca la voirie mouvant dûdiet jardin eh allant selon la

rue jusques au jardin •Mayeux du Rest et de là jusques 'à
rhormel qui est au bout de 'la ville en allant jusques à l3ayu

	

•	 Item, cula voirie mouvante du Cornet du jardin Mayeux du
Rets jusques à la porte qui fut Bernard llémery

Item, en la voirie mouvante de l'.hormel Jehan Dillant en
allant selon le foier jusques à la maison dudiet Borgne et de In
porte en revenant en la maison dudiet Mayeux jusques à sa
porte

Item, en la voirie mouvante de la porte dudiet Mayeul en
allant à la maison Jehan Borel, jusques àieelle maison

Item, en la voirie mouvante de la maison Jehan Lebègue en
allant à Mésières jusques à i'hôrmel tenant à quatorze jour-
neuh de terre qui fut ffidel Cousin ;	-

item, êb la voirie mouvante de la fontaine en allant à Cor-
chelle jusques au bout du prez de la maladrerie de Mésière aux
lez vers Corcheiles;

Item, cula voirie mouvant du bout des vignes en allant au
dehors du bois d'Hivaucurt à Bekucourl;

Item en la voirie mouvant du val Saint-Pierre 'en allant jus
quS aux terres Ridel Cousin vers la queue de Vaux;

Item, la voirie mouvant desdietes terres dudict Ridel
Cousin en venant à Hinaueo'ùrt jusques à l'ormel de la voie par
où on va à Cayeul;

'ltèn, en la voirie mouvant. dudiet ormet selon les p'rez
• au moulin aux vades de toutes lesquelles voiries durit

dessus est faiet mention les 'dessus nommez Ma'eux et Borgne
en jduissed par indivice en telle maière toutefois qi'en
icelle advient aucun de luy où eu aucune dinde le premier 'qui
la vitt des dèss nommez rent et peut prendre lé mal-
fai'eteur ou la malfaietêreSse et le punir et corriger selon la

L,
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forme de débet ou rnefaict moyenant ce parmi que sy amende
pécuniaire est prise en est levée et reçue par le preneur on juge
taxées parties entre les dessus nommez à chacun la moitié;

Item, s'ensuivent les hommages qui sont tenus dudiet
Mayew, à cause de son dlct fief;

Primes, Robert Lefebvre en tient un fief qui s'estend en
trente-trois journeuix de terres en arbres qui sont en plusieurs
pièces audict terroir et en cens surplus les héritages tenus de
son diet fief qui monte à 18 septiers d'aeine, 5 septiers de
bled, 26 souiz et 2 chapons et si a ledict Robert en son diet fief
partout toute jtistice;

Item, Mayeux du Ret en tient un autre fief abrégé à 5 soulz
de relief d'hoirs à aultres aveeq les plais de quinzaine en quin-
zaine si ly est adjourné, et s'estend lediet fief a une masure
tenant au cimetière d'llinaucourt et la kmaison du Borgne;

Item, à un jardin et un prez enclos de fessez tenant à la
rivière dudiet Borgne auquel fief lediet Mayeux na justice ny
seigneurie

Item, Jehan Landré en tient un aultre fief à demie service et
les plaidt deux fois l'an lequel fief séant au terroir de Beau-
court et s'estend en 13 jéurneuix de terre et 60 verges on
environs tenant à la terre Jehan d'Hangart et Robert d'Aubigny
et na audiet fief justice ny seigneurie ;	 -

Item, )ehan Deureux dict le Borgne, escuiel', en tient un
aultre fief qui s'estend en quatorze jdurneulc de terre de la
l'eau d'Hinaneourt tenant aux prez de Lihons

Item, 7 quartiers de prez tenants à Robert Lefebvre
Item, 5 quartiers de prez qu'ôn diet à Palusel et est icellui

fief tenu en plein hommage relief et service
Jehan Gayes, fils de Thomas Gaves en tient un fief séant à

Flinaucourt tenant à Jehan Lespandfi auquel fief lediet Jehan
na justice ny seigneurie, en est partout ledit fief ses appar-
tenances et despendances ledit M.ayeux de Fréchencourt a
toute justice et seigneurie haulte, moyenne et basse.	-

A
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Je baille à nondict seigneur de ]3auve cette lettre pour
dénombrement et déclaration de mondict fief sauf que si plus y
sçavoit plus y dénombrerois et cognois à devoir à mondict
seigneur à cause de mondict fief 60 soulz de relief d'hoirs à
aultre toutefois que le cas y eschet 3 souiz de chambellage et
tous tels services que lediet fief doibt et qu'on n accoustumé
de faire et payer et n'estime à oublier que partout mondict fief
ses appartenances et despendances dessus déclarez j'ay toute
justice et scigneurie tutelle, moyenne et basse et pour le tout
excepté le sort et souveraineté à.mondict seigneur et de ceux à
qui il appartient en tesmoin de ce 'ay mis mon scel à cette
lettre de dénombrement qui fut faicte et escrite le 24e jour de
may l'an 1409.

'	E

RELIEF DU FIE!. DU QUE5NOY l'AIl GUILLAUME DE DONS.
(5 JANVIER 1487.) (1)

• A tous ceux qui ces présentes lettres verront Guillaume de
Talonnas, procureur et conseiller au siège et bailliage d'Amiens,
bailli de la terre et seigneurie d'lgnaucourt (Flappeglenuc)
pour mon très-honoré et doux seigneur moneigotur Raoul de
Lanno y, chevalier, seigneur de Morvillers et Paillo.rt, inary cL

- bail de madame lehanne de Poix, dame dudict lnaucourt, dc
Folleville et d'Oresmcaux, salut, sachent tous que aujourd'hui
en la ville d'Amiens, comme terre empruntée de Messieurs les
Maire et eschevis de la ville, et en présence de Jehan Le Riche
et autres, s'est approché de nous Guillaume de filons, fils et
soy-disait héritier de feu Drien de Mons, en son vivant escuier,
et demeurant audit Ignaucourt, lequel s'est offert à relever de
nous un fief et noble tênement ainsy qu'il se comporte et èstend

(t) C'est la copie de l'original faite en 1766 que nous avons entre les
mains.
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scitué en icelle ville et terroir d'Inaucourt et environ qui fut et
appartint autrefois audit feu Drien de Mous, son père, et tenu
desdits seigneur et dame à eauede leurs jutes terre et sei-
gneurie d'inaucourt auquel relief moyennant soixante sols pour
ledit relief et trente sois parisis pour chambellage, nous l'avons
reçu et recevons par ces présentes sauf le droit de justice et
seigneurie desdits seigneur et dame d'aultruv et ce fait après
que ledit Guillaume a fait le serment de fidélité pour ce deub,
et appartenant, nous lui avons enjoint de faire les foy et hom-
mage et bailler dénombrement et déclaration d'iceluy fief en
dedans les jours et aux peines sur ce introduites. En tesmoin
de ce nous avons mis notre scel à ces lettres faites et données
le cinquième jour de janvier l'an mil quatre cens quatre-vingt
et sept.

I"

DNOM)3REMENT D'UN FIEF NOBLE FOURNI A

HONORÉ LUcAS LE 1 JUIN 1655 PAR ANTOINE LE PICARD.

C'est le dénombrement et déclaration d'un fief et noble tène-
ment que moy Anthoine Le Picard, prestre, Chanoine de l'église
cathédrale d'Anïen, escuier, sieur d'Aubercourt, Pertain,
Sonvillé et aultres lieux, conseiller du roy, trésorier et prési-
dent générai de ses finances en Picardie, lequel fief s'estend et
se comporte eu terres et bois ey après déclarés.

Primes, en six journeulx de terre labourable situés au ter-
roir de Démuin sur la fontaine du Comporte (1) tenant d'un

(t) Le neril de cette fontaine serait aujourd'hui inconnu à Dérnuin si
nous n'avions retrouvé d'anciens titres nous indiquant son emplace-
ment cette fontaine, qui ne coule plus qu'à de rares intervalles, est
située à droite du chemin du marais communal.
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cost au, long du petit ma'a dudt. Dmuin d'autre costé 'à
Pie.rr& Le Dieu, et à Claude, Ricquer., propureir à Nondidijr,
d'unbout audit fliquer, d'aujtre borit à. Anthoine Grenier, les-
qu!s six jqtrneuk de terre font , le Cl1fÂCU de mordit Eç et
tenus erj censives par Messire Pierre Qorljer, pr.estre, ewé
dudit Aubcrcôurt, Anthoine Fouache, Pierre Roger, Jehan
Ledieu, Messire Nicolas Lhostellien prestre, curé de Démuin,
Pierre Dompierre 'et aultres, à raison de un sol chascun au
jour de S t . Remy

Item, une aulire pièce de terre contenant neuf journeuix, , et,
derny-journeulx de bois environ situez Un lien nommé le Fief,
tenant, d'un costé à Marcel Mangot et aulties, d'autre à Pierre
Lodieuet aultres, «un bout au bois de l'rançois Doublet,;

Item, une aultre pièce de bois contenante sept journeuLx ou
environ, nommé le bois des Mottes, (t) tenant d'un costé à
Michel Demoreuil 'et aultres particuliers, d'aujtre costé aux
terres nommez les Vignes des Mottes, occupez par plusieurs
particuliers, d'ua bout à Fr.epin , Guerard, d'aure:à Anthoine
Fouphe;

item, une aultre pièce de terre contenante cinq journeuLx ou
environ séante audit terfoir au lieudit le Valide de Mitre, tenant
d'un costé à Marguerite Dècie, veufye de khan Godet, dau1tre
à Jeban Doublet et aultrcs, d'un bout au rHion du champ des
fils de Michel Dècic, d'aultre bout au fief Ioiize ' en partie, de
laquelle pièce jouissent cncoçtière Romain Debailty, Anthoine
et Barthélemy ManchuelLe etAudr&\al, en me rendant cbuçu,
an six defliers de çeosivcs au jour S'. Remy

Item, une aultre pièce de terre contenant cinq. journeux

(1)Ce bois est aujourd'hui défriché, mais le nom, est resté attaché ii
cette partie du terroir 1 nous avons dit ailleurs que les Gaulois
avaient pu utiliser oc point culminant polir transmettre leurs riOu-
velles. (V. LJérnuin et ses Seigneurs, p. 3.)
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alusy comme la pièce se comporte et estend située sur le grand
marest dudit Démuin, tenant d'un costé au chemin conduisant
d'Auhercourt à Hangars, d'anitit aurillon, d'un bout à Mathieu
Val, d'autre aux hoirs de Charles Pronviue, ladite pièce occupé
et tenue en cottiére par, Mathieu Val en me rendant par
chascun an au jour de S. Remy six deniers de censives par
journel.	 -

Enlequel fief cy-dessus déclaré, appartenances et dépen-
dances d'ieeluy j'ay toute seigneurie, justice haulte, moïenne et
bisse et pour iodle garder et exercer j'ay accoustiiié et pui
a oir baillis, lieutenant, sergent, greffier et aultres tffièié éii
ffia cour tels qa'àhaulte jutiôe appartient saùf le I'èbrt dé
ouveraineté à mondit &éignéu' de Démuih. - huel fief €1

noble tènement comme cy-desus est déclaré ses dpendaùce
et appartenances, je tiens et advouc tenir noblement de mondit
seigneur Lucas à cause de sa 'terre de Démuin par un seul
hommage de soixante sols parisis de relief d'hoir à aultre et
trente sols parisis de chambellage quand le cas y esehet avec
service de plais de quinzaine en quinzaine en sa cour quand j'y
.suis suffisamment appelé avec mes paires et compagnons à
peine de dix sols parisis d'amende pour chaseun deffault sui-
vant la consterne de la seigneurie dudit- Demuin et de Boves.
Lequel dénombrement et adveu je présente et bail à mondil
seigneur soubz protestation d'icehry augmenter on diminuer si
besoin est, le requérant et ses officiers m'en expédier et déli-
vrer lettres de récépissé eu tesmoin de tout ce dessus jay
signé ces présentes de mon signe manuel et scéllé de mon séel
le douriesme jour de juin mil six cens cinquante et cinq.

Signé A. PICARD n'AunERcouRT.
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